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Les deux meilleurs hOtels~restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE _DE BROUCKËRE 

Splendide aa.lle pour noces et banqueta 

PORT E DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 
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CHARLES MAGNETTE 
Les /alles de /'Athénée de Liége enregistrent, aflrape tous les prix sans l'a1•oir fait exprês, el alors 

rers l'an 1880, une heure entre toutes mémorable. il faut bien supporter la corl'ée jusqu'au bout 
C'était le 1our de la distribution des prix, et l'on Bien. J.lais d'emporter la « récompense n.atio-
en était arrfri! à la classe de rhétorique. Un nom nale '" il n'était pas question: ses volum·es rouges 
retentissait plcts souvent que les autres, - si sou- couvraient toute une grande table ... Charles Ma-
1•ent en 11érité, qu'il fallut bien se résoudre d rete- gnette eut un regard désolé pour celle bibliothèque 
nir ce nom-là: Charles Mag/l'eltc . Premier prix de oil les œuvres complèfes du cornte Kervyn de Let-
latin; premier prix de grec; premier prix en lan- tenlwve s'ajoutaient évidemment aux œuvres com-
gue française; premier prix de mathématiques; pMtes de Charles Potvin, de Jules Abrassart, el 
premier prix d'histoire et de géographie; premier de Mme la comfesse de Ségur, née Rostopchine. !I 
prix de non! il n'avait pas le premier prix de fiJ an petit salut un peu raide, non sans grllce, et 
gymnastique; mais cela seul manquait à sa gloire, s'alla bien vite cacher 1e ne sais où, pour se dérober 
car le premier prix général s'était, bien entendu, d !"interminable ovaüon. 
a;outé à tous les autres. C'-est ainsi que nous vimes Charles Magnette 

Mais ce n'était pas fini. Le gouverne1ir de la pro- pour la première fois; et en ce raccourci il avait, 
vince s'était levé; il appelait l'atteTLlion de l'assem- sans le 11ouloir, montré beaucoup de lul-m~mc. 
blée sur un fait excepüonnel, un fait unique dans Nous le connaissions désormais comme un /1omme 
l'histoire de l'athénée d·e Liége. Depuis la classe de de tral'ai/ et de volonté, d'une simplicité charmante, 
sepliême 1usqu'd la classe de rhétorique, l'élève et fQrt modeste assurément, car on le voyait aba-
Charles Magnette a1•ai1 remporté toujours le pre- sourdi de son succès. 
mier prix général, et tous les autres prix, en outre Et ce fut ainsi toute sa vie. L'habitude était prise. 
(hQrmis pourtant celui de gymnastique). Une ré- A l'Université, point d'examen où il n'obtint le 
compense spéciale du gou1•ernement lui était solen- plus haut grade. Puis le doctorat spécial en droit. 
nel/ement décernh. Pru's le barreau, oil sa science ;uridique le mit tout 

Il y eut un moment de silence. témoignage d'une de suite très en~ 1111e; puis la poliliqtze, le Sénat . . 
émolion unanime; pais des acclamations, de la Magnette restait toujours le meme: taciturne, mais 
musique Et l'on i•il s'a11ancer au milieu de l'hé- cordial; simple et sans nulle gloriole: acceptant 
micyc/c un 1cu1u garçon très long, tr~s bran, très a11ec résignati.on chaque succès nQaveau comme un 
simple, mais terriblement sérieux, - et si maigre no1ll'eau dei•oir que lui imposait l'implacable Destin. 
qu'il ne semltlait y avoir que des os sous ce front ??? 
rolontaire et sous cette noire chevelure en révolte . c· est pendant les années de 1eunesse, sans doute, 
Nullement ému: très à son ais<', au contraire, mais que nous montrons le mieux ce qu'il y a de foncier 
a1•ec un air de résignaüon. désespér~e Que voutez- en 11ous. On y a le cœur dilaté l'llme ouverte. les 
1•011s, bonnes gens, la vie -est 11ne dure chose! On pt!n~tre qui veut. - Vers IBBS'. il y avait d l'Uni-

H1R~N~eC !!XE~ Cie Robes 
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i·ersilé de Uégt trois cercles estudiantiu: cercles 
n liltéraires 1, oa qui se voalaient tels. Xal'icr Ne!l­
;can, Ernest Mahaim brillaient au Cercle des XXX. 
Auguste /ollrand, Joseph Bidez, Albert Mockel 
étaient du cercle l.'Elan littéraire, qui comptait en­
core des u membres correspondants n, parmi les­
quels Auguste Lamure, rlus tard recteur de l'Uni-
1•trsité dt Bruxelle.s: ce ctrcle publiait aussi an bul­
letin, hum1'lt pcütc rti ut qui, transformée, dei'Îlll 
Ls Wallonie. I.e troiSllmt cercle était le Cercle 
des XIII - où Il y ai'Oit J'mlleurs rlus de treèe 
mtmbres -, et la 10/u fougue d'Hector Chainaye 
y renconlrait l'ardeur non moins fen•entc, mais 
plus contenue, d'un président hautement respecté: 
Charles Magnette. 

li 1·a sans dire que les trois cercles étaient en ri­
rnlité acharn11e. Comme les trois ordres des Eta~ 
Généraux, chacun d'eux prétendlllt /'emporter sur 
les autres. Mais 11 y eul un soir d'abnégation su­
blime, un soir où L.'Elan et les XIII düidêrent de 
sacrifier leurs pm•ilèges sur l'autel de la patrie. 
Magnette, Chainaye et Rahlenbeek, da Cercle des 
XIII, s'inscri11irenl cl L'Eian littéraire, tandis que 
fottrand, BidfZ el Mockel prenaient solenll(!llement 
s11ance au cercle qui! présidait Magnette. l.'al/iance 
était consommte, et les XXX. cl leur tour, furent 
conl'iés à des " séances rl .. niàes "· où, une fois 
par mois, et tour cl tour, les trois cercles offraient 
une confl!rencc de choix. 

Beaux 1ours Je la ;cunesse, un piu ridicules san~ 
doute, mais émoui·ants par leur jal'tur: beaux 
iours où, de1•ant des auditeurs âgés de 17 d 22 ans, 
Charles Magntttc ~tudiail " les origines du Droit »: 
où joseph Bide: exrosait la philosorhie Je Scho­
penhauer el Auguste l.ameere la morale J'Herl>ert 
Srencer: où Hector Chlllnaye parlait dt Chateau­
bri.Ind, Xa1•itr Neu1lan Je Gambetta, tt où Ernest 
Mahaim célêl:rait le calte dt Gusta1 e Flaubert . Tl 
y arait alors. en Chainaye. une flamme romantique 
dont il sarait communiquer la chaleur, et che; Xa­
l'ier N-eu1ean une sincc!rilé si généreuse du cœur et 
de la pensée que nul n'y 1•oulail résister. Chez Ma­
Rnette. c't4tail la rigueur d'un raisonnement inflexi­
ble, une com·iction Joni la force étall contagieuse. 
Point d'éclats. peu d'ornements, nulle gesticulation 
oratoire: jamais Je mots inutiles, mais un débit 
serré, une logique allant droit au but. Puis, les ar­
guments épuisi's, le discours s'arr~tait tllut net, sur 
ces mots empruntés aux sachems indiens: " j'ai 
dit/ ., 

Et c'était parfaitement 11rai: Magncllc " a1•ail 
dit n, - il a1•ait dit exactement ce qu'il l'Oulait dire. 
rien de moins, rien de plus. Rien de trop, surtout, 
car il a1•ail horreur des dfreloppements prolixes. 
Rien de trop, certes .. 50u1·ent méme il semblait 
que ce ne fut pas asse:. Mais si quelque futur av<>-

cat se le1·ait après et laconique orateur et prétendœt 
compléter son discours, on décou1·rail soudain qu'il 
ne Lui restait rlus rien cl dire. Magnette, à la tri­
bune, était de l'école Spartiate. Et il en est resté. 

fi 1•oisinait aussi (et il i•oisine encore) a1·ec l'école 
athénienne, mais de plus loin et non sall6 remords. 
C 't ;• 1·ers elle sans doute que ses penchants /'en­
trainent, mais il a toa1oars l'air dt se demander si 
le de1·oir est bien là. Cet homme a le respect des 
Arts: il s'est même quelo1ac reu tSSll'jé aux Lettres. 
On retroui-erait dans Ls Jeune Belgique. certaines 
pages sif!n•'ts du pseudonyme Charles Meuange, 
el, dans la petite reveu de L' Elan hll~raire. un long 
poème d'une amertume désen(hantle. On y i•oit 
l'amante trop idolalrée y dépouilltr une à une les 
menteuses parures dont la n:1·ltit l'illusion, - et, 
apparaissant enfin telle qu'elle est, 

Dans S3 nudit~ pauvre et sa bl~mc beaut~. 
Se montrer toute à vous: femme, pantin, poupfe ! 

Comme tant d'autres, ,\lagntlle al'ail i•oulu a;us­
ter à la vie ses rê11es d'écri1•01n. F.lle les portail 
d'assez mau1•aise grâce et y paraissait travestie; car 
aux yeux de ce pessimiste la 11ie est une cruelle 
gaillarde aux reins durs, au'C dents longues. Qul 
la i•oil Ioule nue doit en frémir d'abord, puis s'ef­
forcer de la sau1•er d'elle-même par la ritié. L'idéal 
de beauté ne doit être renié ;ama1s; mais il est un 
aalre idéal, - idéal de justice rt de fraternité -­
auquel Mai:nette a1•ait i·oaé us /oree.s. Et il se ;u­
geail coupal>le J'in/ldélité eniws cet iJ11cJI humain, 
quand l'idéal dfrin de la beauté l'attirait trop d lui. 

Magnette -est l'homme du de1•oir. 

1?1 

Le Je1•oir, scion lai, e't'tail de trarailler au bierz 
de tous. Pour cela, il fallait entra dlllls la politique, 
et Magnelle y entra. Fière d'an long passé d'indé­
pendance, L1ége était la place forte, /'imprenable 
citadelle du parti lilttiral. La grande ombre de Frtre­
Orban planait encore sur ce parti, qu'elle semblait 
immobiliser d'un geste autoritaire. C'était le Doc­
lrinarisme dcJns toute sa ma;esté. Magnette était de 
ceux qui l'Oulaient secouer le 1·ieux parti libéral. le 
rfreiller de sa tor:peur et le renoui·elcr en son ré­
i·eil. Il fallcJit oumr les fenêtres de la 1•ieille mai­
son • .JlUille à briser pour cela quelques ~·itres. li 
fallait ii la ~·ici/le société donner des forces plus ;eu­
nes, un horizon plus large. dt plus nobles aspira­
tions, des buts moins paul'rement imml!dials, dt 
plus gé11ére11ses el plus 1•astes 11isées. I c parti pro­
gressiste, par son programme, répondait d ces in­
tentions: mais il n'existait RU~re encore d Li~ge. 
Il exista tout de bon quand Magnette s'en mêla. 
Gr4ce cl Magnette, il eut son organe quotidien, el 
L'Express /al fondé. 



Pourquoi Pas? 

Au fronton de sa portt d'enirêe, L'Exprcss o 
inscrit cttte dtl'ÎSe: 

LI ba~ de la justice est la fralernit~. 
Tout .\lagntltt tst /à-dedans: c'est l'i.liai de sa 

jtuntsse qui s'exprime rar ces mots. La 1uslice 
pour tous; mais une 1ustice généreusement hu­
maine. Pour y a/lcindrt, penser aux autrts plus 
qu'il soi-mime, c'est-cl-dire faire son dei•oir. 

Et ll1agT1ellc fil son dc1•oir, son devoir tout enlier, 
tel qu'il le concevait. L'Express, un ;our de grb11e, 
ayant osé donner tort aux gendarmes, fcs plus gros 
coffres-forts liégeois en eurent la catique, ce qui 
prou1•e qu'on a tort de les dire sans entrailles. De 
ce coup, /'al'ocat Charles Magnette se 1·il dtserté 
par la clitnt~lt. On croyait l'affamer. Plus Srar­
tiate que 1amais, il tint bon. l'écul de peu, travaill.i 
plus durtment et sui1'it son dei•oir. On 1•oalait le 
mater: on lt retroui•a grandi. Son talent, sa droi­
ture l'a1•aient imposé malgré tout. Et puis s'a/flfma 
1·iclorieusemcnt pour lui celle force de l'estime, cette 
puissance de l'unanime resped qui s'attache au par­
fait honn~te homme, quand cet homme sait ce qtL'il 
veut et qu'il 11e11t cc qu'il sait. 

AIL Sénat, 011 u11 mou1>ement de l'opinion le porta 
brusquement, Magnette resta ce qu'il a1•ait tou;our> 
été, ce qu'il sera toujours: l'homme qui fait son 
dei•oir. Homme politique, oui, mais " politicien , 
non pas. Porte-parole d'un parti, mais libre dans 
ce parti, et l'eselal·e de rersonne. Spartiate, di· 
sions-nous J Non: stoïcien plutôt. 

Quand l' Allemand occupa la Belgique, Magnelfc 
dut s'mterrogtr ai·ec angoisse. Où était le de1•01r J 
Fallait-il, comme ses amis Georges Lorand et Des· 
trée, porter a11 lorn la bonne iparo/e} Fallait-li 
rester a11 pays~ Il resta. 

Soutenu par 1me noble compagne et par une c/1ar· 
manie fille parée de tous les dons, il fit de sa mai­
son un centre de résistance morale contre l'enl'al1is­
seur. C'était li' lieu où l'on allait chercher le rlcon­
fort, puiser des forus dans /'espérance. Chez et:ll'C 

qui fléchissaient, Magnette ranimait l'lner11ie: l 
ceux qui doutaient de /' al'enir, il fournissait de bon­
nes raisons dt croire, - et quand il n'en a1•ait point 
d'authenti4ucs, 1/ s'ingéniait à en in1·enter de rro­
bab/es. 1•oire de chimériques. n y a1•ait autour d~ 
lai comme un rayonnement de courage. 

On lui a reprocht, parait-il, de s'~tre tenu a/or; 
quelque peu il l'lcart de cette action sociale 01/ se 
dépensaient Ot'CC' û/e un Emile Digne/fe, un Paul 
Van Hoegarden. Mais d chacun sa tâclte. Mogncllt: 
avait choisi la sienne, et îl s'y tint a11ec une fermet~ 
obslin~e. 

Tdche ejficaa et bienfaisante, mais dangereu5t 
aussi. L'ennemi surl'tillait de près un homme dont 
il n'ignorait ni le fen·tnt patrioüsme, ni les sym-
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palhies fra~aises. Echouant à le prendre -en défaut, 
il le frappa dans son fils, cet enthousiaste, ce gé­
néreux Paul Magnette qu'on ne pouvait connaitre 
sans l'aimer. Coupable d'a11oi'r trop célébré la Wal­
lonie et la France, - plus coupable encore d'avoir 
dt!noncé avant la gaerre le péril germanique, - te 
1eune kri1•ain fut emprisonné au fort de la Char­
treuse, puis déporté en Allemagne. Par miracle fi 
pat s'éi•ader, errer deux mois durant en pays en­
nemi, et passer enfin en Hollande. A Paris, oil il 
vint aussitôt, Paul Magne/le fonda La Nouvelle re­
vue wallonne, d laquelle il donna ses demilres for­
ces, se 1·oua en France méme à la propagande mo­
rale, et moarut d'épuisement en ce suprJme effort. 
Sa sœur, il Liége, lui sun·écut moins d'an an. 

La. 11ie, qu'il 1ugeail en pessimiste, a donc réseri•é 
ses plas atroces douleurs aa père de ces nobles 
enfants. Mais Charles Magnette est un stoïque. Il 
ne permet qu'd ses intimes d'entrevoir ce qu'il peut 
souffrir. Toute faiblesse est 14chelé pour un stoï- • 
cien véritable, méme l'abattement de la doukar; 
car la 1ie est faite pour l'action, et toujours elle 
nous offre un devoir. Couragea~ement, Magnette? a 
donc repris sa tllche. li travaille au Sénat; il œu­
vre à 1' Assemblée wallonne, à laquelle il donne tout 
son zèle. Arrivé bon premier aux rkentes élec­
tions communales. peut-étre le i•erra-t-on demain 
silger comme maieur à l'Mtel de 1•ille de Liége. 
Partout il se /ail écouler: il coni•a.inct oa il per­
suade. Nulle part 11 n'entraine les foules, car il lui 
manque cette clialeur oratoire qui s'adresse à nos 
sens autant qu'à notre esprit, et qui soulève les 
hommes d'une émotion soudaine, aveugle el sacrée. 
Le stoïcien Magnette excelle à cacher son grand 
cœar. li n'emprunte ses moyens qu'à la logique. il 
n'emprante ses raisons qu'à. la raison. Le geste est 
raide, la voix est sé11ère; l'attitude méme garde on 
ne sait quoi d'lnflexi/Jle, comme si cet homme 
s'était bardé de fer. Et tout cela, chez bien d'au­
tres, ne serait que désolante sécheresse. Ce n'est 
que clarté chez Magnette, parce que son cœur n'est 
point sec, et que toC1t en lui respire la simpllcitl, la 
droiture, la bonne foi. De Id nalt un indéniable as­
cendant, que n-0us sentions dès les bancs de l'Uni-
11crsité, dbs Tes mémorables séances des Xlll, des 
XXX et de L'Eian littéraire; un ascendant auquel 
on cède 1'0lonliers1 parce qu'il ne s'enveloppe d'au­
cime prétention, - et parce qu'on devine en ce 
maigre et ard1mt 1•isage1 tout ensemble la foi d'un 
ascète, la i•olontl d'un. stoïque, la franchise d'un 
homme Ubre et la générosité d'un ami. 

Comment diable ce garçon-là a-t-il pu vaincre les 
féroces jalousies jusqu'à del•enir le plus haut digni­
taire des Loges) Dussions-nous faire tressaillir 
d'horreur cc grand maftre de la Jranvmaçonnerie, 
nous r4v"eran5 la v'rité: Ma1n1tt1 atcomplil parmf 

nous une mission d'En Haut; Magnelle est sur la 
terre par une 1•ertu surnaturelle. 

En face de notre scepticisme toujours prompt à 
se défter, à médire, en face de notre démocratie 
qui se plait à railler ses élus, - Magtteffe est 11enu 
réaliser ce miracle: un homme politique absolument 
désiméress6 ... 

A. M. (1). 
(1 J Pou.r ttllr biographie, lu troii Ïl)!UtÏquairr6 nnl 

rU~ eueption11ellement Io plume à vn ttmoin dt ln ftn1-
nu1t dr lf. Magnette. 

le baron Vinçotte 
l.o beau malin, monsieur, \1)11~ •o~ êtes rè\"1'illé tout 

cl\ose, •OUI vous êtes tâté un peu inquiet, vous awz 
quitté •·otr~ lit. enfüê \'Olre caleçon et çous vous Ote.i 
précipité \•ers votre miroir. (,i), 1011s avez pu vou:1 
tirer la langue, vous regarJer le blanc des veux. Mai~ 
tout Jonctaoun31I bien dan~ votre Jlll\cbine, que l'âge 
n'a pas ddraquee. Qu·est-ce donc qu.j vous était am,t? 
[n per;onnage de Labiche qui, un lendemain ~ noct', 
reltouw un ba• lemioin daa• ~ poche et. de !OUvenu·• 
bizarre.> en ~ou1·enir.; hiiarre<. finit par dMuiru qu·it 
a tuè une charbonnière. n'est pa< plus etonn~ . 

Votre étonnement fut moins lragique, car, eoudain, 
1•ous e\'ltes un haussement, 1·ou~ potes vous sourire dan• 
le miroir et ,-ous ,·ous écriâtes : tt Ah! c't"<t vrai, i• 
Euis baron ! • 

\' ous l'êtes, monsieur, le fil~ d~ votre père e~t baron. 
Sou.ffrez qu, nOU! •ous félicitions. 

En Belgique, il y a des f31alitës. Le~ uot~ arriv.ot, 
comm>- partou1, a\ll chefs de gare, et la chanson le!- bla­
gue; les nutru lombent in~luctablemeot sur la tête des 
financiers, mnis elle• se sublli' i•ent tn deux espèce~: la 
cour d'aH1!'1'• s'ils <ont malheurtut en affaire~: la hA· 
ronie s'il• •nnt heureut. 
Vou~ étts trait~ comme un fmanciu heuretu:. 
C'est UM lt{On donnee aux arlt@tes; a troi> quart~ d• 

•iè<'le de d1~tanc•. rite réptl• te • Enrichissn-vou< 11 d~1 
Père Gui~ot Elle !era réHochir crrt•ins d'entre ,ut qui. 
par re tomp~ ou ruisscllenl l'or et l'argent en papier, 
s'obstinent h un laisser-alh:r, à 11111• distraction d~modée, 
Il des excursion~ s11r les frontteres de Io 1ie >ociale et nor 
male. Il 1· a d'eu\ à "ous. mnnsîrur le baron, des rap· 
porls impnlrn~. Ils ne \'O\IS en •et1lenl pas, el c'~t lt 
!!1'3Dd .,.,.,~~ de 101~ "ie qu'apr~• avoir êl~ l• j!l'anl! 
sculpteur d'Etat, le buHificat•ur ile• rois et fronli<pir• 
leur des palais roya11x. •ous n'ayei p~voqu6 qu~ 1l'inn1>­
centes na•arde~. rorrigées par une e~{1m• gènêrnle, mfm• 
de ceu:t dont Io col a horrellr d~ tout collier, m~mo brod~. 
C'est UI\ r+~ullat surprenant et, si vous le (onstatn, il 
doit <ous plaire lou.t autant que \'Oire baronnie. Cellt-ei, 
nou> somml~ bien convaincus qut. au fond, elle \'OU• 
amtae. '.\ous •OUJ regardions un 1oir à nour ne 3avona 
pliu qu•l benqllllt. îoUJ tlt1 u u r lmpou ol, roo1 •i• 



dt dro11 aux tabks d'bonneltl' et nous ne sa•ons quelle 
plaque gloricu~ étmcelnit au gauche de votre habit ... 
Oans ces conditions, on doit avoir l'air empotê. Vous ne 
l'avi1n 11ns. Au con1ram., vou~ vous amusiri, 1ous avie7. 
ln g;iltê 1/1'3\e du bon trnvJ1llrur, el ce mot d~ tra,ail, il 
•61, u't·•H·<' pas'! lad~ d~ 'otu suceè~. Devant lui, quand 
11 ··~l pr«be, loyal, ··orr .. Jl(1ranl des dons r~ds, un goût 
••k. une trrbnique rar··. on i•lr son chapeau. m~me si 

• on •"l un dt u:s po~t.' ou d~ n• rapin> qui rr,rndiquenl 
Ir 1•h1• •'11trwqueme111 I•· droit il la paresse f~conde. 

lli-on~-11• froidement: du moment qu'on labriqur des 
b.11·~1" 1l1111s cr pays, vnu~ dt'viet être baron. 

Il 1•M <'tê un peu g~n1111t qu'on ne bnronnilidt que le~ 
~co~ cr.1rgent ou J'aHaire,, les auteurs d• sQu~produits 
i>•~11W!(NU â qui, dan~ lt' antichambres d<' rour d'as­
,;,..,, 011 doit dédier un• p~ti·re 'Pét'iale au vt~liaire pour 
qu'il~ puissent v a~rocbrr ltul"'!' couroon,~. 11• temps de 
,•expliquer avec Th~mis. 

Ues lYfiettes 

Le r6le de M. Jaspar à Londres 

Il } n de~ gens qui ont pour• la Belgiq1Je les plus grandes 
a111b1tion>. l'Ntdant des a1u1~e>, avant la guerre. ils a•·aient 
u11 th1'"'" : " La lklgique, le premier pais du monde, 
toul,.~ ~·roportions gard1»-,. ,. C1· qui. maigri' l'appomt de 
toutu h-< slulicliqurs, ~tait muf. touchant, un peu aga­
t-aut. 

Vint la i,tttcr!'{, où lJ Belgique fut graodc, sans le cor­
n•i:tif tir " toutes proportion• gardées 11. Vint la paix, oô 
If> ~.1vurd~ du Hane, '"' emploies au ravitaillement en 
Rel~1qu~ !l<'.tupée, lrs J. T. S. veufs de leur• cuivrts el 
m•lrlas .attendirent - un p,u eo •ain - l'hommage 
du mnn1fo qu'il~ a~aient ~~uv•. Ct s Belges-Ili auraient 
r; ndu la Btlgique insupportahle ou re~te du mondt et aux 
•ulrf5 ~lgts. 

,\.,c moio~ de ••anilè et plus de coo~~nce da sa vraie 
•• leur. I~ Bnl$1que joue son rôle, qui est trê• noble. Sans 
• compart.r tmputiuemment BUT .autres, o.J ~•ns Miger 

lrur5 homma11e~. elle •Prt d• h"tl •f même d'arhitN' POtrF 
let plu' grand!'. 

".Il• rfu-.it. p;ir trois foi~. ~ mainte.mr la cohbfoo 
tnfni I"' •Ili~' oc.cidcn&aur. 

Par ~~nhmrnl. oui. mai~ ~ur1ou1 par r;mon, MUS tsli· 
mons 1ur l'allianct dP Io France d de ln BtlRiquc a'im­
P<I'~ ''~ni tout. Nous n'en tenon• pas moins A r1111,erver 
p~ur rr·tt· ~!liante l'amili~ dr l'Aoglelerr• el ~ imposer 
a1n•1 à l'All1 m..u1d la r<lperation qu'il nnu~ doit 

t:m~. r~l'.lratJon, :1 n<tll~ 'eul~. OOU$ 1'6il!•110n• parce 
'tU<! le J•.,l.i« Mos intenlit de oe pas l'ui11er. ll1is nous 
n'a~ons fMl! la fol"Cf, !llprfin1 argumeot. t'lous l'ui11~ 
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Vous, vous pou~z sortir avec cette eoilfurt déroodêe: 
tlle lient bien. Vous pouvez la porter haut - et vous ln 
r~habililez. c·c~t ce que fnil le géoéral Jacques dans un 
uutrc secteur. 

\lai~ cc n'est pas rour cela ni pour endiguer la vague 
de bai~~e qui atteint Io >avonnelle il vilains qu'on vous l'e 
dnnn~r. c·r,t parce qu~ nous l'Ï\·ons Ja suit~ d'un regne 
~rienté ·~~ les am: parce que •ou• awt foil des ŒU\'reS 
fort•s et simple< : part•· •1ue vous êtes un ortiste loyal; 
parce qu'on peut m~iotenant, sa.os crainte, \Ous mettre 
6ur la t~te une cloche qui empêrheraii le raycnnemenl du 
g~nie; pnr(·e que vons Qtes représeo tatif du travailleur 
qui n r~ussi, modèle ~ rropager - et que ''ous êtes, en 
som~. le seul arti~ll' qui puis.<e de'<·nir baron sans 
qu'on eo ~oit surpri•. Yous fie$ baron depuis huit jours; 
il n<iu• ~eotble quP noue vous a,·on.• toujours coonu 
comme ta ... 

Xo•I à 'ous, monsieur le baron ! 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxellu (Tél. B 5140) 
Li~ge-Namar 

. de la Semaine 

rion~ ;me la France seule, qui est forte. Il vaut mieux 
l'cxig~r avec tous les alliés et maintenir le front moral de 
Io justice. 

C'e5I tout cela que comprend et que solidilie M. Jaspar, 
admin1blcment identifiè a•·cc la Belgiqu~ dans le rôle 
qu'il joue pour la troi•ième fois parllli les Allik. 

Pourquoi o'a,ouerioos-nous pas que nou~ en ~m.mes 
fier~? 

Lea savons Bertin sont parfaits 

Napoléon, Jeanne d'Arc et l'autre 

L'Angleterre. quaod elle fai&1il la gunre ai·ec la France, 
allai! jusqu':).11 boui de •a victoire. Elle envoyait Jeanne 
d'Arr nu Mchu el Sapoleon à Sainte-Hélène. 

P<1ur expédjer là-bas Nnpqléon, elle n'eut pas be~oin 
d'y élre conviée par ~on alliée dlaJots : la Prusae. 

Afoinlenant que l'Angleterre. alliée a la FrJnçe, a vainctl 
l'Allrmagne, elle demeure hieo inditrérenli' au sort de 
GuillAumP et ne J'expédie ni au hocher ni A Sainte-Hélme. 

Ou'est-.:e à dire? P~ut-être l'Angleterre ù~t-elle aper­
i;ue qu'elle payait cher, devant l'histoire, le traitement 
sam .111ti~ mlligi! aux vaincu!, devenus plu! glorieux que 
le vainqueur. 

On raconte aussi que certain augiisle per~onnage (ne 
le découvrons pas) n'a jamais pu oublier qu'il avait, en 
Gr~P, rn Allemagne, ailleurs encore. des ennemis oui 
mai~ qui #tai~nt des cou•in!. ' ' 

Enfin, sans !rancher la questioo. oonvenons qu'i~ y a 
lâ une petite énigme que les banquiertt de la Cit6 oe par­
Yitodronl pas à nou! upliquer .. 
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Premier mai 

'n? 
<lnrlM~ r.~n~rnlr rl' \ .. urnnrr, ri l! r f'r~rlif Fnnrff'r. 

..,..;~f.I nnnn1•mA ),. fcrr n11 rnT>ilnl "" 10.l'MlCl.(IC')O rie 
(rnnc•. rnli~rrmrnt pnn•r ril . Ri~a• •ndnl: 43. ru~ 
Rnvnl~. Tlrn~nll~•. t" ~''"'"· T,(f Tl 1e1!lll 01. 

\""11rnnr•• ""ln ''' """ nnrllrfnnflnn nn'! tirn11r~ 
tir l'T.mnrnnl h lnl•. Vnlrur rlr r11rhnt e~nnHe. Boos 
collahnrnlrnr• t!Nnftn<Ms. ~itnntion d'a,rnir. 

Ptntr f·1Îr, "' h ,,.,. ·- -r:-
1 r. JJORT/l'R rn~ H fin a " r llS 

.Vrmplo~z qt·~ le• POll.S JASPAR 
lf.C: Pll'' flf \\l'e;. 

1.rc; PLl' ACCLlïl\\\Tc; 
Lf:c; llFILI F.lll' ! 

La lutte dea claques 

1prb lt! lm t' "' dt la lutte #lttlorale. !~ ang.,i<•~< 
daM _l'ail n~ d rt ~!tau, lt.! prom .. ,, au1 tlecl ur•, 
Ir< n•ctlt'! aux ~lttlncr•, nous entrons cbns une rha~ 
nouwlle: la ronq ~·~ dr! tth"inau. F.lle l'!I o\prt' tl 
wnrdc : 1 ! rl3qu • 6 plum • hlan h~ ou 6 plttmt' noire< 
de bourirmt•lrt o 1 d'~ hnin !U•dlfnt d'innombrable; 
riTau•. 1.A nu••i. le• halilud~ g~nnntrc d'une !OCÎ~I~ nou-
1tllr onl introduit oltc ( hangrmcnt• Ml!'!!Jlbles. 

fadu, q 1an1l <'n fiait nomm~ l>ouri;m~lrr nu ~thr\;n, 
r'llail pour la vie; l moin• oie mnrl pr~matu~c on u<ait 
son uniform•. ' 

\ f'r~!rnt, r'o •I fOIJI lllfrP lhncr : ~ Jlrinc 1011 ~IP• 
1 ou< l1irn in:rall~ IJJ•'un~ rn!°~inoi•nn r.pnrlilr •·011• mel 
\'Oire f.1111r111I Ir• p1Nt~ rn 1 air ri \'OU• po•r propr• ment 
11• o!Prrio\r" pnr tr-rrr 

RI milh pourquoi, pour l'in~rnnl, ln lull~ drs rlnss&s a 
fnit rlnrr A ln lullr M• rlnquc•. 

Un secrétaire idéal 

ÎNllHZ· ·n d Ile un mr1llr11r <Ill<' le mr.r INIO\E ! 
Rensei;!nement.J: ~O. rnr ~cu•e, llru\dl '. l'~I. fi. 10682. 

Les à pea près de la aemaine 

..\irnès Sorel · lA ltl• d, 81l1t 
Lës {aimes accu•ation• portée! contre le minisl~re du 

ra,;uillem•nl : la Ugtndr d•• ttiglr•. 
L1 bu~o>lle du ~mal: Lu ri"u ont 1oif . 
L~ baron Copptt (depui• le non-lieu): l.r rol'·nt-pdtt. 
li. Theuni<. mini'!lre de• finances : u pr1>/t11n.r dt 

Cal/i·lhn'li t• dt rl1mu dn l..-. 

la Buick 6 cylindrea 

C'~I l'il<p1ilib~ Ir~• r,,,.,~ dH i-l~tt. IMJr t'!Ordina­
tion pre<mi' parfail•. ruultanl dt !() annttl de rtth..,.. 
eh-s •I d'am~linration!, qui rtndtnl la •oilul"I' 8l'/C/C 
d'un• si bau~ utilil~ •I d'unt kooomie 1i mtrqufe pour 
"'<al?t de tous IPS jnul"'. 

Bédide gommerce 

D'noir t•nV ppn1hnt r~• d• rin'l lon~PS Mn~t<, d• 
pas~r n-.~r PO fithnqu•. Il"! 03IUN'h d• 1~i111ig rt d'31l­
leurs ont ar'J'llÎ<, rautt rl• m1tul, rl'inronl'91ahll .. ronn•Î9· 
san«:t"S linrui~tiqur• 

Os en abu••nl parloi•. 
O;ei I• morrrau d'~lo~ornre romrntrrielr ri-joint : il 

•71 o:oillrul"\ 11lein d'en.,·ign~m•nt~ . pour I r~ • rhons 
n >V81N!S 'lt • 

Nous avonc;. l'hnnnPur df'.t ''l'l\14' f"nvny~r MU~ h"nt1\1 un l\'<"'m· 
plaire dP notre """"" • U•l"'"""'"rn•l '· pnl'11l•••nl rhoqne 
oemn'oo. en vous pr!•nt d\•irnmlfV'r r•ll• ~rll<·hul'l' A •on 
cont~nu. 

~fnnt rie• ennon<>e• b!•n 'L<s<>rfl""1 ~~s mr1l~M •1""'1•n~•S 
dl' pf"W)mwr l'\!"ffr1t rt r111rvtl·'•' : rmMh11nt 1t.·~ f't~v .. ,_nr ~ dif· 
fl>-f""n~~ lr~:,uttnn~ ""'vmf"lmf ltlttA t\P!I l1'US '~ ri111v1 ,.,_ com· 
Tll"rt't en 4 •.nnirurs m'"'tlf816 Io n "''~ • tl•h<~·PM• , 
C-.;.~~tE" [V\Ur la rRrnnttnrne--rk'hur,., '111 m111rt"h"nd. mMf'rne 
'p 1>,..<nsl'llti! !<' Ml'fll4'1.n' •I !(' 11lus nJl.fn 11·, "'' ""-"'"k'. \ ,...,. 
,..."1t11"'t.'11t n~ O.~!'lnl""""" cul a ,.,,. t('t''8mli~ oar k! ftmfs de 
,......,,~ nu••e ,.., ft.uc.ci tl""1nrm ,-c•n' vtr lnttr'•, ~ • F:'lpOrt.. 
Oieric::t: •. f.n • ir~<C'i~r-''~n~. 

n fftut I'! ·,ç; q, f r;r~· L1 ZT.'\,,,. • ''"~f"Vll-l"n'it • dl\nC f.!)T'Jl 
~~u dun m•:-rh1U1~. 1111! """"", 1111r• n11 ""mmu"' n:t~ 
y;. .. - . ~t ~.,U< • :'r"1e$ ctn1'll!ll(m llUI' la toi <lJ rift f\ robleo­
• ,..;t~ &! ~otn. ~ \'C~ .-:i~~ l ae ratta<Mr j\ 1enn 
<"'~nd!.nl$. 

\'eafl'ez \CUS !AL~ t:•ti;:f' ~ la I· •t ~ temm!l.ndl' d­
i f"""e. 

\ c•lle derni~N' im 1 n'opp~rons pa• un 
ref 15. 

??? 
lb ...... ,.f' ...... , ,.,."' •• ' •t ••• u •• u ......... 

r""' h-alltalll t t aulal• 100•I l"f'C:•• • l'AOl:!H'J 
Dl:CU~'"E. 113.. l"Di' b l"tnfl, Wninllflll. 

M. Briand et M. Bula 

Les priocip•• r~p•1blirain• du chrl d11 cnnr•rnrmrnt 
Français l'•·mr•<thrnt •l'~r , r•••r rlrs ilhnr~linn•. r.•.-1 
ainsi qu'il ref1r<n. •n ! 'li~. d• •r lni1••r 11n .. •r. d, 11 
rnralr mnin d'.\lbrrt ,., , Ir ~r1nd rnrrlnn rfr l'Orrlrr d~ 
t...Opold. moi• il acrrpln tir bonnr l(l'~rr ri m~mP 8\'PC 

rrronnnis-anrr, le rorh ni l rlr nnlrr Rni 11rn~ ilr hr~u• 
« brillants n. (Trl>s ~pirilurl, Sirr, romplim rnl~ !) 

Nous 3\'00S eu, 6 nru•l'llP~. un hnmmr nu•l~rr rntrf 
tou•. l'r,·mnirur dr ln rnpilnlr nui. lui •n•~i. llnnrmit 
l'exemple du dMain M rr• rnlirirhrl~ <1ni. «1u•rnt d~­
formrnt cPrtni~r• boulnnni~r~• au lir11 dr Ir~ omrr 

A une ~poque oli \I. Rrinnd ~tait vrni,~mhl~hlrmtnl 
encore à l'êf.,le primnirc (r'füil Pn 1~i8 !). noire Buis 
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ua.it d~jà rtp0uf~é la crois de le Ugion d'honneur que 
lui avait octroyée le gouTernemenl françai~. fi fit, du 
re~te, celle resti1J.t1ioo avec la plus grande discrétion et 
la plus parfaite courtoisie : on l'avait compris dans upe 
• fournée • dfcora1i1e â propo~ de !'Exposition de Paris 
de 1878: il êta11 otlêne: r.'e•I r .. ut-être, d'aill•ur5, cr· 
qui elpliqur ~on horreur des décorations. 

Buis nvail le mnnopole de la labricalion des dêcorotiona 
de l'ordrt' de 1.~opold, el a ce litre. il possédait. dans ses 
atelier~. IQ malrire dt !'Ordre. 

Et noire inimit3bl~ eonlr~rc, Allred Germain (alias le 
duc de Boscovic), qui ne respectait rien, lui diuil, l~ 
sourcil en accent circonne~e, le binocle en bataille, ln voix 
en vrille, ln bosq• arroi:antr ~t ell~gre : 

« Vous élc~ un homme vraiment extraordinaire, mon 
cher bourgm••lrr · 11 y 3 déjà longtemp• qu'on prl'll'n•I 
que, commt les p•uples heu~ux. vous n'avl'Z pas d'his­
toire, tl ,·oilà mainltnanl que vous posséMz une malrice. 11 

Ct qui plnngcail Ch. Bul< dans un état d'âme o~ la fu­
rrur, l'ahuri~irment. la pud•ur el Je sentimtnt d'une rr,_ 
pe.ctabilil~ profonMmonl alleinte se mt!lan~eaient de la 
faton la plu• ~mou•anle. 

Les sobriquets du jeudi 
M. K. Huyamana, ex-futur maïeur d' Anven: 

Le bourgmestre de Stillekezoon 

Inscriptions perfides 

• . 

Deux 1•illage1m, l'air inquiet el pressé, montrnl la rue 
d',\rt>nherg. 

Tout A coup, l'un d'•u• s'arrête devant l'ex-Deutsrh 
&nk 1·1 ruonlre unr i11~rriJ1lion au-d~us de la port" d'en­
tn''" l ne b•11il1•rol1•, enloun'e d'attributs di1·er>, porte C<" 
mol: f'/Sll:S. 

« Enrin, tn voilà un! • dit le plu$ vieux. 
El ils entrent ovcc précipitation 

Un grand tournoi 
Le tournoi vo confronter deux rudes chevaliers. Chr~­

licns, prin 11our eux el aussi pour' les juges du !0111 noi, 
alin qu'ils 'oirnl ml~gre~ N se prononcPnl en leur ême et 
roMcicnce. l,e~ deux adversaires sont l'ami Bouillarl rl 
un as de la cuisine, encore inconnu. mai~ dont le nom 
monlera demain au zénith de son fourneau. 

BLUE 

On oous objectera que Bouillart el été sacré 1c1 cardinal 
dt la gueule et que. comme tel, homme d'égli!ll?, il ne 
r•~ul enlur en lice. C'ei;t une erreur : Richelieu porta la 
cuira.se et il 'f etll de< cardinaui laiques. 

On comprend ~'il s'agit d'un toun1oi g11~tronomique. 
Cet bfrer. Bowllart 3~an1 1raH•! ma~nifiquement une 

tablée de gourmands. pr~sid~t par un ministre et un bà­
lonnier. a rrçu un déli lancé por .Il. C. V.x.l.r., au nom 
de son cuisinier. 

Le défi a été relevé. Le jury est con,litut!. A l'heure oil 
nous écrivons, les jouleur. mMilcnl devant leurs poêles 
il frire. Les juges se recueillent. 

Chrélicns, prie? pour eux! 

lad Coope & Co. 
Stout et Pale Ale. les meilleurs. 

Goujaterie .boche 

On lit, dans le livre pui~•anl que If. Lauis Dumur vienl 
de consacrer au Kronprint. sous ce Litre : Le l>011elur tk 
•'mlrsn, celle scène qui a pour th~tltre le • Casino • de 
Charleville: 

a Xous primes place au milieu de leur groupe e:ru~ 
ront. LP-s deux clowM. sur une musique de golop infer­
nal. s'esrrimanl burlesquement contre un ennemi invi· 
sible el insaitis~oble. rerrvnicnt cu:c-memes les horions 
qu'ils destinaient tl leur e•lvc~nirc commun ; puis. après 
de copieu~es insultes, qu'ils ~chnn)!roicnl rn argot berl i­
nois. l'un nvec no acrenl liritanniquc, l'autre avec un 
accent rrançais. finissaient par se 11ourmer rageupemenl 
rnlre eu~ à grand déploirmrnt dr roups de pied au cul, 
de vealres dêgoonés, de denl~ crnch~es, de rranes fendus. n... rires énorme• s3111ai1·nt rhnrnnr dP r-s pltrrries. 
Rouire et !uanl, le prince d• llohenzollern-Si11maringen 
npplaudi";ait à lout romprr, tandis qu• le mouch~I du 
1"1 dr 7~klri-Pacha frPlilhil d'~hn111li••rmrnl. liai< le p3-
r.,w,m• de la jubilalion fut Blleint quand on '11 lâcher 
~ur la seene un petit Cl\l'hon prinlurlurê de noir. jaune 
el ro1111•. auquel on avait fait ln IN~ du roi des llelges. 
et le~ dru~ histrions le rourrhn•~er, ~·tn sai•ir et se met­
lrc enfin d'accord pour le fo~!rr Il tour d• bra9. I,es cris 
pcn;anl• de l'nnimnl, les grimncr9 r'ltrnorrlinaires de son 
groin mo11slachu. les claque~ rrtrntis•onles de< clowns. 
lr11r• ~ozosillements rornMt~. Ir• slri drnres échevelées de 
l'orrhMlrc. les hurl~r• de jofo dr la salle en rom'l1lsion 
1l~rh~inaieo! une ralalr chnrivAriqu(' qui confinait à la 
folie. 

"' On cilt Ioule~ lrs peine~ du monrle b rctrnir von Iéna 
qui, •abre au poin11. voulnit '" prkipilrr ~ur le trétlaU 
pour ~aisrocr le rothnn h•lll'P d'unr r<lnfilatle. • 

BAND 
SETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vra i r ég a l sur le pain et dans la cuisine 
EN TITh'TE P.ABTOUT A ir. 3. '>'0 LE 1/2 KILO 
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Et 11 11&ra1t qu'on s'Honn•. f'!I Allrnu2ne, d• ce qu• r, 
101 A lbo:-rt, un Saxr-C-Obour:l, n'aie 1>a• pru 1• dl! n•t dt 
"''! cou•1ns dt Hohuuollern! 

rioll'J que 10111 I~ dHaih du hne de Dumur tont rim;ou­
rc •tmtnt Ut!~. qu'il ~t documut~ por un• ! nqutte 
(Ur place, qu'il a conrnllê l<s joumaut, lt$ docum ni! 
''' cunell de route all!mands. Il n'a ri• n \O lu d1rt •1u• 
de vrri. 

R ,. "Geu,-!-.&:. nwne:U, Wu.,, 
.«4~<U<··~~­

./We.'/la<1 ·- ~ ~,14 -un tÛu,/1 

Le centenaire de Napoléon 

L'Europe tr • •re .. 1.bre '' "'·'' ... dt S1pal'°n. 
La frantt, q;u a •i knt'Jtmtnl ccn mlmoré •e d•­

IJurs - gloria ticli.f - hbite et tlisc.utt. La preue radi­
cal~ e!I pri~ d'un mnd moln"r.ment d~ J>Udtur : ne ff.­
\tfüons pas les m1timents imptrialistts ! Gan au mili­
~ri•mt ! ln fo«il~ des romit1'5 pl~bi~1t1Îrt! ont. du 
r~•I~. donn~ quelque!! prfl!'Xte• à cdl• levt< ile bouditl'! : 
ils ont l4il de timide! tentative• pour ar.eapartr l'ùnni­
•rr111rc. A1mi W Rriand. qu.i aYRil nrrPpl~ I~ pnl•id1•nre 
d'honnrnr ilo r~mité. a-t-il lté nrcnbl1• d'nr1lre• du i'>ur 
drs c~mil~! r~publirains. On e.ng ... l'omhrr d~ l'F:mprrrur 
rnmme s'il ~toit un élu du bloc notinnnl. 
. Cfnl an~ !On~ pa•~éS'; c'est un ns!lt'1 joli lnp~ Ife temp•. 
\apal~on d~1·ra1t n'Nre plus qu'un pngnnna~." hi~toriqu• 
'I" nn peul 1ugtr un! compromrttro Yln "·rn1r #lectnr1I : 
mais. m frnnc•, l'hi1toire ne !lt'mbl• laite qu~ pour lour­
mr de! •nrumrotJ aux politicitns. 

On Tolt ~ur ou C(lnlre Loui• \lV 011 ~1p0Mon, ,..,jr~ 
mlm• pour 011 conlN> J•ann~ d'.\rc .. 

Les sobriquets du jeudi 
M. Vandervelde, auteur de la loi 

aur les ci.némaa : 

La sous-pape de pureté 
~ .................................... -..i 

Mot de la fin 

O.:· p!ll!!ocn11~ d'une mai•on clM• bru1•1Joa• fonr 
a !• foire, UD 10.ur !ur la pi!~ ~·un htppodror!\f Et r­
~tn!rt 1 de •~mer. poa"!l11'1 pu d•~ ~u,•niro ,.a 
f:l~rtfDI: 

• l.a chevaucb#t de! •aches qui rie111 ! • 

''1 
Lu • l'ml•neur d'un maga!m d'1mptrm~ahlt• ~ •. ,,, 

•ard ll1ur1re Lemonnier, cette pancart• : 
Jlt4damu, 

lt reproduit sur mt111re. 

Conciliez voa intérêts et aentimentt 

M1ch1ne • tcrire • Japy •. labricauon lr1nt111&. C. C. 
.üelt, 62 . .llootagowu1-lferbes Pota~rn. Ttlfpb. 11$. 7$. 

flouPqooi f>as? à PoPis 
La reaponaabilité du traité de paix 

A c ·~ · . et~ l:JI:!, •'or ·11.· C..1l'Jlll!D •u r.g1.ant 
·ur la ~rau~e t1111 •nloure d'~ne auréole d~ popula11I• 
c~mme _Jamais hc,mme pu bhc n m ~ut. Y. Lou1> \lar111 lui 
titi un JQUr; • l'rtn• / gante. li. le pr<~1d•nt Ju cons.•11, 
ce qu< nou, ''"on• d11 rn11t• qu~ •ous êks tn lram th· 
negocttr ne n•iui l'JS~urc gu~r1·. Pn n~z "arJe qu'on 111• 
vous retourne l'u1·4'u~.1tirm q111· vous D\et sijusleml'nL p<u 
lêe coutrt' Il. \foh~. 1 l qu'un iw d1~e que vous aussi vou< 
3\'ez trahi les inleri·t• 1h• la hdnce. •• 

C•lle .P' .-Jiftion 1l'11n J,.11111.- patriotr. qui ju•qm 14 
naJl 1-te un des phu r nnc, -.outiens du mini~ti:r<" Clo. 
o:ien~eaa. >'t'st •Er1hfc de pomt eu poin1. Le traité n'a pour 
a11u1 dire plu• de IMen!cun, • t to1c1 qu'on porte, contrt 
ceux q111 ont of 1~ les 1ccu~!Jon• les plu- grn~ / , 
J1111in, dont on connall 13 'l"lttlle haine conftt Cl•mtnc;au, 
racon~ qae, des Ir mo1! ùt mat! 1919, trois moi• avant le 
•1;;na1ure du Irat th d• Venull~. les !enatwrs amlricai~ • 
anient _prkenu l_e 11ou•eroemtn1 lraMais qu• le trait<' 
n~ ~rail pas rahlic, •1•1• ks Eta•~l"nis n'acctpterai,nt 
ni la Lisn" rl.et !'iation1, ni l'alliance lranco-anglo-amfr1· 
caine, qui d .. ,3it ~lr1• (.1 j!arnntie de la France contre unt 
nouvelle aw,-<•illn llrmand~. Or, on sr son,i•.n t qu•, in­
terrogé pnr \1. f,oui~ llor111, pu1~ par \1. Barthou. ~ur 1·~ 
qui se pa~srrait au 1'M niJ l'ArMrique ne ratifierait pa~ 1• 
traitè, M. Andr~ Tarri11•11, pnrt• ·parole du gouvernement 
affirmait qu'il pomait nvnir loutt cnnliance dan! la ra11'. 
lication dt• trAitl>t. 

li. Tu1lit11 tt le minislhe f.lcmrnceau auraienl donr 
tromp~ le parlement. Pourquoi! Parce qu'il ètait trop 
t.ar~ paur =~Ier?. Parce qu'i~ r•p"nri•nl qu• Wil~n 
finir.ni par nmr raucn de Lodir~? On ne le c.aura jamai• 
Toujour5 r.t-il q11e \'OÎl4 le paun~ li. Tardiru une fois 
de plu" !ur la •ellette. 

In!tm>:?~ p3r /,'E:clair, li. r.remtnrtau a r~poodn qu'il 
ne <e <011venait ra' de rcll~ hi•toire. qu'on n'a,-ail qu'à 
en parler A Tor•li•11 •t. IJU' a11 "1rpl11<. Y. Wilcon liant 
à_ œ moment I• mnndat~irc 11triri•I des Etal'!-rnis. 1~ ,.,,._ 
<1dent de la Conr~rrnro n'a•ait pns ~ tenir compl• 1fe 
l'opinion de tri ou t~I jfroupr amfrirain. italien ou belgr , 
qui eôt ~f~ m~rnntrnl u1·• pl~nipotrotia ircs d• l'AmMi 
que. de l'llalir 011 <Ir l:t Rrl~iquP. 

Olficiell•mrnt, r'r•r inrnnte,table \lai5. tout de m'm•, 
étant donn~ qu'nn a'ait roncrnli A mettre i la b:io, <lu 
traité I•• iM1• de )1 , Wihon, il rOI 'til •aire d• s'iofnl"n•r 
à quel roint M Wil<on aniit I• drnit d• les a\"oir ... 

Les briandi•I~ triomph'1!1 de r-ti• r•~•lation, c~r I• 
"i.•! ••! maintenant enrnir# 6 fend n•rt Briand ~' u qui 
rl'S!t du noupe dem•nei ••. l".'t•I la 111it1TI'. ro•rre o\ 
rom,. ri •~it•umm•• d'm inuation• ri• rk•l•tiono. Qu nd 
V. Briand ~,·int d~ Lllndrt• \1 T~rdif11 •rnta '""'" lui 
unt manf'l'urr•, d'aill• " pO.rnatu~!.; IP< tt•~leti<>n• du 
lfntin. dPVtnll orrll'Î•llt ~nnt la rirn•I• d• l'arln•l pr,•i 
d•nl du ron"il. 

Et voilà romm•nt, •n r#qim• r•rl•m•ntair• •'u••nt 
le5 forces d'un pay~ 

L'art et la propajlande 

Une eX)lo•ilion d'~rl hollandai• qu v1 t nl dt •'ouvrir 
i Pari5, dans lt Hllr du i•u d• paumr. obtient •n e• rM 
ment un ~urch colots1I. C'est ju5tic•. eu el!• • •t admin · 
bit , ttUt ttposition. !A' ,.uu.. dt lfollaAdt oui prt1' 
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quelques-unes de leurs plus bellts toiles : Lo seconde leçon 
d'anal<:m1ic, de . Rembrandt, el beaucoup d'autres l\em­
brandt de premier ordre, la Vue d~ Deljt, la Jeune fille ou 
1ur/Ja11 bleu, la Cuisinière de Vermeer, de Ter Ilorg, de 
l'ider Je Hoog,des Uobbemma,des Ruysdael,des fan Steen, 
des )lacs. des Fraus lfals, la .l/éute à Ü(lrdrccht de Cuyp ; 
1111is un chah t"<cellenl parmi les moderucs: iles lsraëls, 
d••s llau\'e, des Breitncr, des Van Gogh, des Toorop .. 
Lne centaine tic numéros dans la section ancienne, un 
peu µlus dans la section moderne, mais rien que rle pre­
mier 01•drc. 

l.'initictlil'e de cdle expo~ition au profit des reeioti,,; dê­
VJJ>tl!ils est due au mi~jstre de fll>llaode, M. Loudon. C'est 
11ne exposition de propagan1lt. A cause de sa trop pro!J­
toble neutralité pendant fa guerre et de l'allilude germa­
no~hile de sa presse et mé.me d~ son gouvernement. les 
Par,,..Bas ont une assez mauvaise presse en Franee .. Il. Lou­
tl~n s'efforce de remonter Cf courant. C'esl son métier~ 
il le fait bien. llalheureusement. en même temps que cette 
admirable eiposition hollandaise, jl y a une ctposition 
hr:lge qui ne supporte pas la comparai~on el dont personne 
ne parle. C'est celle du musée Cal~era. lmprovisêe à la 
bâle, lorcêrueat assn incomplèk, elle apparaît éomme 
un modeste salon. oi meilleur ni pi re que reux que l'on 
•oil â Bru~clles. La comparaison n'e~l pas à notre hon­
nPur. 

\lais il e~t flvidPnl qu~ l'admiration qu'on a pour Rem­
hrandt et pour Vermeer ue doit pas uétessairemenl in­
rluer sur 1'0111n1on que l'<>n peul avoir ~111· la question 
d1« Wielingen ... 

c::::::;~:::'.:::> 

Après le déjeuner 
Voi là M. Flagey qui prépare le X'"' déjeut1er frauco­

bclge. Celui-ci aura lieu à Paris. Toul nous permet de 
pr~voir qu'il sera succulent. 

Pouvon!!-nous conseiller aux organisateurs une sage 
111·e.:aution? Qu'ils ne lassent verstr de vin de Vouvray 
aux ministres belges que quand ceux-ci auront prononcé 
leurs discours. Jusqu'ici, c'esl un des résultats les plus 
nots de la gastronomie franco-belge de nous avoir appris 
la perfidie thurmante du l'in dE Vwvray. 

liais quoi. on vn Mjeuner, on pas•era une jouraé<' 
charmante et franco-belge! Et puis aprè~ 1 Après, on re­
pas~ra dans trois mois une journée charmante et on 
relera un déjruMr franco-belge. C'est fres bien, mais n• 
peut-on tirer de ces réunions quelques résultats moins 
~xelusivtmenl oratoirts et gastronomique~? 

Ces réunions onl ceci de curleux que toul le IJlOnde 1 
l'lEl'll. y ~ient qui veul n y a d°" ministres généralement'. 
•I• balou1ll•nt ou sonl éloquents 1:a n'a pas autrement 

CORONA 

d'impor!Ance. Ils le corop1'enneot ,8tJltiroent el parlent 
pour 1rnrler. Un oûnislre à table, ç,a doit parler, longue­
ment: c'e~t ;a lnçon de payer son é•·ot. A Ca01bronne. 011 
ne Jeu1anJt•rait qu'un mol; d'eu~. on e~ige des périodes. 

f,'esscntiel des déjeuners !ranco-.bt'lges, c·est l'ntruo­
sphèrt : les B~lges y découvrent des. rrao~ais el les Fran­
Ç:lt> de> IMges. Ce genre de découwrte. Jc>pui~ la décou­
verte de l'Amltrique par Colomb et du Brésil par Ch11rl_e! 
Bernard (lisez : Où dorn1e11t les .41lantes, pag~s_ merveil­
leuses). est celui qui importe le plus ~ la Jlelg1que et 6 
la France. 

&lais c'est peul-titre la decouvertc la pl u~ malaisée. El!; 
c~t con1rariee sans tcsse par des incident~. la bêti~ des 
!(ou1•erncmeotR. la houlin'li• des gens d'affaires, l'égoism~ 
:tes partis, la propaJ!andP stçrète de l'ennemi. . . 

Il eu résulte de~ brouillards qu'un banquet ne d1ss1pe 
pas. 

<'fou• proposon~ quP. à l'issue du déjeuner prochain. 
011 plu" lard. nu avant. soit conMiluê un comité fraoco­
belge (on peut l'appeler comi té d'étude& si on .veut, .ou 
r11mite rordial. ou tout re que vous voudrn) qui rtlunu·~ 
p~riodiqucmrnl. nvan! ou aprês I~ dëjeunPrs, de~ per: 
sonnalité~ ~-ans mandat. ou même avec mandnl. mais qui 
e~!imenl que l'alliance. frsnco-belg~ esl une condition 
r.senlielle de I~ >ie des deux pays. 

Pour prendre un exemple, cela élimine .Y. Pierre No­
thomb. qui ne veut çoir dans l'nlliruicr fran~ai~e qu'un; 
ohaM de la vie de la Bel~iqup. phase durable ou transi-
1.oire. peu lui importe. mais qui. durement polilique. 
s'accomoderait. il l'a dit loyalem~nt. dans l'int~rtl de son 
pavs. de toute autre alli~nce - m~me. n'est.ce pas? contre 
la Franoe. Tl y a là une hypothèse q11i, pour beaucoup de 
nous. est impie el nous voulons tout !aire pour qu'elle 
ne se réa lise iHmai's. Disons même que la ~oulrv"r eat pou~ 
un ~letlernich loea l. fort maladroit. Noire Jaspa r. q111 
n'est pas un sol. avant fa it le tour de l'horizon, a do hiPn 
voir qu'il n'y avait de solide. de sérieux, dr raisonnahl• 
q11e l'amitié franço-brlgr. Toutile de parler ~11jourd'h11i 
d'au tre cliose. 

llonr. nous proposon$ unr r~union d'hnmmr< de Bel­
gique et d• FranCI' 1111i, loyalement. ,-Nalrnl •imultan~­
m•nl le bien •t l'alfonce dts dem: par~ -

1'1•u d'hommrs politi11ucs. de~ J!Cn~ rl'affair•s. pa~ lroD 
1lr juri•trs, ~•• artiM•s. rJr~ jourl'lali•tes, d~• hommrs 
(011 de• lcmmrs) qui connai•sent l'Europr. 

f'Jlffr l(P)J)( dfljeuners. ÎIS éttldicronl le différend qui SC~ 
rare uu peu. un moment, leurs deux J>8YS- lis proposeMnl 
des solutions: ils dégageront les bonnes 1•olonlês. 

'\euray, à qui oous expliquions ce proj1!t, nous dis.ai l 
qu'il lui i!tait acquis. Mettez-IP ~ur patle$, re projet. M. Fla­
ger, d'ic-i le '.l2 maJ. 

Cne reunion d'hommes dr bonnr 1·olonte. vinlâ comme 
nous le comprenons, qui sans intërét 01atêriel el passioo­
nrl, liMnent â l'o.:cistenc• de l'amit•• franco-belge romme 

Votre '1tachine 
à ûrlrt 

pt1'36/(/(tll~ 
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à l'n1slence dt leurs deU1 r•!•· et feront tout, tout ce 
qu'ils peu,i:nt rour la maintenir et la renforcer. 

Inutile de rrononcer dE• mai11trnant drs Mms. V..ur 
de ~turav et de ~olhomb 0'0111 él~ donn~ qu'à tllrt 
d'nemplt. 

LIBRAIRIE ITTERX.\.TIO:XALE 

Pour paraitre prochainement 

JIO/\S C/\Q. ~ lt l!OLRG'JF~TRf 1L1 111\QlE: 
par Kamirl l/uyrman.t 

f.[)lCAT/11\ m; PR/\CF. 
par J acquemoltf-

W)l S U COC'POl.F. 
O• la dr11ou1 jru" 1ilge 

M~mo1re1 clu g~nfral D. Bhoulonrr, 
C~·Împecteur de l'A. L. r. r. (1) 

oUH'll8e ser.1 cour .. nn(: par I' \ra1l(:m1r cle R. htiqur) 

Il' Cll!mrnl Philippe 
nurrn. nt 11Fs msrorns mn 1s 1 • w111sr10: 

28 1•olumr~ in-qunrto, 
"''~C unr pri lare de \1 , ,\lhrrt \'l~minckx, 
~" quai!< •olume• dr 1.267 pageJ chncun 

Com!t Col.Id J'\h itlla 
l.F. RIRE 11' :,f;\ lT 

Etude critique ri d~cumcnlairt 

Diplomatie de la misère 
et misères de la diplomatie 

f."ttl \\ m H 1 1 ' •• il .. .ic..... • ..'Jl'11t: 

J"lrlrm n111re rt démocratique parer que. de l•)Ule• I(• 
formes dt ou,crnfmcnt, c'ru cdu1 q111 comporte Io! plu• 
d• 1f11f1cultk. 

11.tn• lou• I~ us, le' pcrsonnagt~ qui u IOnl charg~ de 
rcmrtlrr un peu d'<1r.tre dan! Ir moude auront eu 6 joutt 
unt parh<' aupr~ de laqurlle rellr~ ou ~ d1!llo~uh.nl 
1ad1• 1 1 dllc) rand, le. ~fdlcrn1d1. lrs l'almtr•ton. 11·~ 
1a1r111 quo 1'1" J' ·ni, 11 

M. von Simon• 
\1. Simun~. 1111 l-'111nça1~ q111 11·1w11t do• llcrlrn, rt que 

M• si t1111tio11 111c1 h même d'êtrr fort uu ru11r;111l dr• rll't'­
~ous de la politiquu nll~mn n tlr. nuu• l'n•;111r, 1u111ha1l 

(1, Pour te5 1 .... u-11ra étrange!" 811x c:K>O<• mUll'llres, 
A . ... "· f>\111t1.rUll11rtc Jourde ~ur Vôle r. rr~'· Dnns l'annoo 
ll('lj1~. cet!< artllkrtt ... comp0481l (si 10 ""'' m'r:q•r•llll'r al"'O 
d'un cnnon ch' ~ mm. qui. plac<' il n• ~n •wlr-olt rrntrol jU<JI. 
ct<>usement choisi, pouveJt U..r clt1anl toule l'tll 11due du 
front bel~. 

bien s'entendr• ucc le.! .\ Ili~: 11 c<>mprtnd qu~ l'Allt!­
magoe doit pairr. mai• 11 eit p"'onr.i•·r Je Stinnes et d• 
tou; ce; mdu•trttl! p3nl!trmanistc• A ltmphi1ment de 
j11u•ur. qui aimr'lt mieu1 ri~qu r b c11a•trophe d'une 
nou•elle !!lltrrc que de 1t 10umellre eu trait~ de \'er•11llts 
d qui \OÎtnl dJns uu nou~eau boulnesemtnt de l'Eu­
ro~ le mnren de rftat.lir Ir! lloh•molltrn. Il lient A n 
place. cet homme 

M. Lloyd Ceorae 

.li. Lloyd G<-orec ron nr d Il b ·n C• qu'il ~ eur1it 
dt mon•trueu••m•nt inj111t" tl. pft r •urc rolt. rie fort dan­
l!erem: à ce IJllt la Fmnct et la Rd~Î'JUC n• fu«cnt pas 
payét~. mais il a à lenir rnmpt• : rrim11, •le •t< lra11il0 

fütts. buté!. emborhk tt patfatttment itmo~nt• d• lout 
ce qui n'e!t pas anelai~: !e<'un~o. de w li~raui du type 
\•quith. qui sont rt.1oun1#.s A ltur racifi•me d'aYant· 

::UUJ't'. comme l'avroi;ne 6 !On 1omiu menl eJ qui J'ail· 
1-lm'. bon; comm•rçanl! an11l1i1, n• •oi•nl pa• be~uroup 
d'incomfoienl fi ce q •t 1:1 Franre •oit perpll11ellem•nt 
menaco'e ;ur "~ fronhtre• ; ltrtio. dt !'' boo• 11mi• les 
linan<'itrs de la r11 • l qui il r•I ft>rt ind11f~r,n t 1111• lt• 
•ini•1r•• frnnçai< C>u f,..l~e• •oient 1bns l~ mi•~rr, pourvu 
qu'on rui«r lai~ de J.nn111 5 nnai1'f'• .... l' \llrmagn~ 
réarlionnaire ri>mm• ~'" la Ru!l!ir •ol'i~li•J• ri ~ni 
d'ailleurs sont lonri~romrn l philoboth(", commr tous le• 
financier; in ternulion:• u~. 

M. A. Briand 

li. Bri•nd. lui ~111 '' ' un hnbi111~ rlr ce 11•nr• 11~ •port, 
comprend trè• bien Io• jl'u ~·~q11il i hri<I• ~11• doi t iourr 
Lloyd GrorJ!l' ri il n• 1leman·i~r1i 1 ru• mi"n 'I"" ol• r•n· 
dre ••nice à r• • ieux rnp:.in pour nui il a une ctrtain­
t•nd!'P"<e, fondfe sur ile!' •lfinll~, dr nalure. ma.< 11 n.il 
parlllitemenl qut •1, main r. nanl, il l1i•ait minr J~ cM<r 
quoiqut ce •o ·1. il •trait bab•é rommr un félu dt paill• 
par un pultment tU$pfr~ qut R.• ~lecteur> talonntn l, t l 
(Ill l'imprc«ion domintnlt t'fl que. dan• toute rem olfaire 
du trait~ d de •on in1crrrl:ta110n. IJ Franrt e'l'!t toujours 
1J:1 rouler par l',\ngltttrr!'. 

[n <omme. et• lroi' Mmp~rr9 rbrrthent à tromptr 
l'opin 10 de lrur p3•6 rM<pPCllf. F.1 nolrt q11'1I onl pn:·ha· 
bleme1 rai•nn ile lt foirr. car 1'3ns 1011• Il'! p3H. 1'0111· 
nion ma. ren••ii:-n~•. •Urt\ il~• par •<'! rontinuellr• Mcrp­
tions. n"'n'i.ca:·~ que ~ c inltrl+•· 1mm~d1af!C. n,. ror111att 
que S<'5 • ncunr' •'I •e• pa ~ion•. c· .. , 0111 hommrs rl'f:lol 
à \OÎr pl •loin, 6 m31nlenir un pornt 1le \Ut• •uropêrn " 
qui kha pe t'I qui é< htpp<'ra tau jours au• neuf dixi~mt• 
df'!< dt le<. et quatrn111~t-<111-neuf rentr~m<'• dl'! ~IH'· 
•·'~. C qui rend 1oult nDlrl' d1plom~lie •i diRrtilc, ù•t 
qut c" .. 1 une d1plomahe dt la m1•~re. r"~t qur tous l t$ 
Etat< urop~ns r'lant plu• ou moins ruin~. sont lalonnb 
p.ar , 'lue•lion d'nrwtnl. lh clo11ml p~~t.r l~uN lonrlion· 
oa: -~el ils donrnl ''' pa,·r.r non pas aprk d main, ma,. 
d, tain. 0 }'a bitl! un 1110)Cll, c 't•t d1• faire fon<lionntr 
la planchr aut os•i~nal•, mai~ r.t la rui1" le créilil, cc 'jUi 
.~te de crM11. JI fou t d1>n1· trouV•'r dr. l'nrgent à tou• 
pri:x. Yaul'aÎ~e r-0111li1ion pnur lairr une l'oli1i1111e à Ion· 
gue échéonre. 

M. Huao Stinne1 

Cet Ilugo S1i11n1 .. r'1· 1 l'1·11 11emi, nolrr plus dangr.rru• 
ennemi, l'inr.11r11,1ti1111 pnr L11tr 1!1• ln 1)1 unnir rnpilali•t• 
et du panl(crman1s111e cl11111111ah•111. \ uns dnons le l1a1 r. 
mais tout Je m:·nit on nr peul •c d~lcn1lre d'uM rrrl.1111' 
admiration pour ce milh~l'llairt qui cou•Jcre >D lorlune 
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au relèvement de 1a patrie et qoi la joue !ur uno carte 
aussi huardé~ que celle de la re<anche allemende. En 
1918, lt pais 01·tit le~ reios ca-sts: le sentiment de la 
dtlaii. l'a1~it comp!Hement ~nervê. au sen~ propre du 
mot. Stinnes tt 11-s journaux qu'il a"ait achet~· dans un 
but tris précis, •c mirent â l'œun-e. JI s'airi~58ÎI a1·anl 
tout de Jaire di~perallre ce sentiment de la dNailc et d'ac· 
crédil~r celle idée que l'Allemagne o'a,•ait pas t\t~ "ain· 
eue per le! ormes de l'ennemi, mais par sa perfidie et 
por la tochet~ des socialistes humanitaires. Ils y sonl par­
venu~. C'est en grnode partie notre faute. mai~ il faut 
reconnaitre que celle fois. la propagande borhe o fü fort 
bien laite. Les mM1es neutres, qui nous reprochent notre 
« violence », s'étonnent que lors de l'armistice nous 
n'ayon• pal pri~ de gngc~. 

Concluaion : M. Jupar 
Voyoo! le~ joururt. 
Il. l.ln•·d Gr.or11e 1·ourirait bi•n marcher. mais !'lln opi· 

nion pub.liqu• n'>' ti•nl pa!. 
Y. Rriond mudrAit bien ne pas marcher mai. ~on opi· 

nion ruhliqu• )' tient. 
Il l.lnwl GMrge a b,..oin d'~tre un contraint il marrhrr. 
Y. Briand n't~I pu léché d'avoir douze jours de•·ant lui. 

Qui snil •i l'Allrma11n• p•ndant re temps? .. 
A.lors on di t à noire Jaspar : « Çher ami. arranger-nous 

donr cA. Sortr~-11011~ unr de ces proposition~ in lermé· 
diaires oi1 vouft excrlle7,. » 

El noire Jn~pnr eJcelle une fois de phis. Il tient en 
~nmrne Ir~• hirn lt• rôle nn turel de la Belgique. 

Il mérit• un riouvrnu irrend cordon - et un prtit clin 
.r,.,;1 ''''" rnp>În• ~ui Ir ronnais<1'nl. 

Petite correspondance 
.4/cnlt L•t lrmmr<. •emble+il. sont plus bavarde 

et les hommf"' plu• indiscrets. 
Anntllt. - t• I~' cloire noue fait ,;,. .... pour t1>ui1111r• 

dan• la posl~ril~ 't l'amour pour un in~tant dan• l'infini : 
2• si vou~ avri p11·~ crlle paire de bretelle<-16 plu' de 
Il-. 4. 75. on vou~ a volêe. 

lin T. - 11 ~·adonnait Il la contrefaçon. Sa $p(·cialitt\ 
était la r~rudo-imiln lion du si mifj.(au~ stra~·· 

Biabar. - C'e~t birn exart: depuis qu'i l ~•tau~ alluirrs 
étrRnR~res. M. Jo•par !nit blanrhir ses che,•eux il r,ondrr•. 

Napolitni11. - Nous i11norons s'il exi•te dan• Ir rom­
mrrr• un loxn!il pour volcans·; nou~ nou• inlormrroM. 

Jo•rph. Lo l.i9111 dt~ Pnn'iotu !' a renoncé. 1.n Liir11r 
a lorl. 

Abbl K. Votrr iMr de nommer par arr~t~ rnvnl 1 .. 
• roi~ d· 13 route -., •ninqueur< des pr(l('hain•~ rantfon 

BLUE 

nêe6 cychstes, comliettanli de l'Yse1', n'est pas neuve : 
déjè. avant la guerre. on neil étudié le projet de nommer 
combattants de l~O lou• ks Belge~ Agês de plus de 90 ans 
qui n'a•aient, au cou~ de leur carri~r,. tncouru aucune 
ron•famnation inlAmanle. lleu\ riép11t~ - a•nient. de leur 
c4té, •ouhaité que la Léqi•latnrn lr11nçaise v6!3t une loi 
au• termes de laquelle tout haut dignilaire de la Légion 
J'honneur ne pourrait rlus j;inini• Mre toru. Entendons­
nou• : le~ lemmes dr rr~ dignit.~irr• aurail'nf pu conti­
nurr iJ Lrancher l'os lrontal d<• J.•ur f.roux. mai$ r(I n'aurait 
plu' compté. 

Souscription pour le monument à élever à Paris 
la mémoire des Soldats Belges morts en France 
'lou< reœvons du commandnnt en 1" d'admlnlstrat!on Ri· 

dreu, à Louv!lin, la le\!!\! sutvlUlk • 

• Messieurs, 
• 0e loul cœur. pOUr 18 bell.- t\ ~reu5" lnitlnl:ve prise 

par :.e • P<lUl'q1J<)f Pu! -. !• '""" A•lr<-<<P la m<ICIP<f.e conlrl· 
bul'on dt' ~1 lrane<. ~ un m•n~•t rostnl Q1W vM• trou\'e­
,.., cl.fMlu•. tttuelllie au nom dl"i ~lllel•rc. "'1u<-0lficieM et 
'oldnl~ tl des OO\'f'ier<: civO~ df''i t'-tttbtl,~e-ments d'intend3nce 
du <tniC<' d<' nianulenllon dt' l .ou-.ln. 

• Avee mes senttmenl• te• ~lu• rh11IM1A'U• p0llr ln l'éusslte 
com)\INe & votre éloq\lenl ftl'l"'I Il tou•. Ir vnu• prie d'agrèer, 
Messieurs, l'assurance de ma consld~ra11nn dl•lln Qui!e. 

• (sl,Rné) Ride911. ·• 
Rcporl de la liste pr!\cetlen~ . tr. 25.066.18 

Communes de : 
M•llP·lez-Gand ... .... ....... .. . .... ,, ... 
MonllimY·le-T!lleul ..... ............ .. ......... ........ .. 
Fol>!Alne-l'EveQUe • • . ..... .. • • .. .......... .. 
Marchin ..... ..... .... .. ... . 
Sprimont .. ... .................... . .. ............ . 
Chapelle-lez-Rerlalmonl .................... ...... ... .. 
Belcl!IP. ........ ... ..... ......... ......... ........ . 
H•lne.<:alnf·Paul •. •.• .. •..• .,... • . ... .. 

Yrl!e de Llmbourg .... ..... .... .. .. .... ............ . . 
Fml rprov. de Uti:el ... ............ . 
l.11rnche • .............. . • ... .............. • _ 
""'"" 'subs!de ,;upplém<>nlail'l'J ,. .. . .... .. .. . 

ce qui porle. à 100 Ir. la ~uscrlpt. de ceUe c:omm.J 
!;;>Dio~ (prov. d<l LI~!?•) . .... .. .. • • ..... ....... . ... . 

Adm!nlstrallon pro1inclale du Hotnaul .. . .. . ... . 
r.co1 .. d~ MIM!<1 et do \fMalh1r11w, Incuit<! loclmlque 

du Haineul .............. .. .. ......................... .. 
Ad,.tphe Brand·Dhynes, présMcnt de 13 F. N. 1. 

fsecl!on de Mons, ........ ............. .............. . .. . 
En souvenir d'un cher disparu .. ..... ...... ............ .. . 
Anonyme ........ ........ . • .. .... ... .......... .......... .. 
J. e~ G. • .................. ......... .............. .. .............. .. 
F1tmllk' !rantl).helJ!e de D~ur. en 8'luYenll' m,, deux 

chers disparus ........ .......... .. ....... .... ......... .. 
" O ........................................ .......... .. 

100.-
50.-

200.-
100.-
200.-
50.-
50.-
50.­
ts~ 

100.-
100.-
50.-

100.-
S.000.-

360.-

20.-
5.-

100.­
'ID-

65.-
20.-

Total Ir. !9.021.18 

BAND 
BETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le p a in et d a ns la cuisine 
EN VENTE PA.&TOUT A lr. 3. '>'0 LE 1/2 xn.o 
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- ltrmpla~ou.. aotre '"llrhlon à la camparne par uot 

ca~te""4Uoa \ln t l anlmtr_ 

Epitaphes ... de chiens 
\11 .. 1 t mrm )"" 

inhumain..,; - ,Jnnt k lt<"I• 1r> d. P, vrqvor as' ~e mnt 
rrrrm:n• t d ttrt1• \n1•1 q rl~u •pitaph ""nit:e• 

(ln •ail qu'il ' •· d~n• plu 1 un; rap1tale•, d•• • nrn,._ 
l1t.rts f".JtDlnS "· \ 11..•rn~, du• ~·t*' 1l'\"n1f>r1u•, r\Ï"-tr. notam .. 
m•nt un 1 bamr •lr T• poJ pour Ir. Aiou rt l•s \l1r11•. du 
d~f'l<rt do<i;u•!~ 11 1 Ul'rnt ~onte' r l•ut• nlftllr~··""· 

111 l'•nlr~. n 111 d• •p1t1pbN> d• • .,..nrr • 
.A mol) 11(1'1 

A Jill•·~ 1\Jpp ch!l'I 
\ !?''Ill pr,UI <: rar• ri\~ r '• 

,\ !OOD m.lgno:i f°<lllr.fW• 

9~aucoui• d• tl'lllou· M··•·l•1 nnl l•ur • .latut ~ ' ur la 
I""" l<m1halr, "' 1 ou1hnr un hm1I• a•I\ \t'U\ rbb· 
siru\, .1111•enlr•11r.1• 1i1·l'A1I N1r rha·t•, prrfrr~n t &IJ\ 

Ji.ur "" l'aninur un 11·gmt11 1111 
""" allmrnliilion a "u 

rtMll(r On 111~ flrlU 1111 11• 11 1l1 l\111 IU tir H1~1p. On l'i" ... I 
1 ~n•, mrnt .... Ut\ .. i1, n1 r lt~ r•h)llHJur .t. f 1:i;~n Jr nr· ... ~u 
I •• J• ne r;i1 1nmur. \li 111&1• j. rne " 11pr~ ··ni 
u11<mt u11 P"tllt n.qutl har~nru• .i , 111m~nl tl lllr 

MUI C"n ! llp~ 

Voici l'•p1taph• de lhell• : 
~n e.xtsttn,, lul una longoe ca:~, 
Un devou•meDt =tan~. d 11<;0 amc-.:r '"" ·~• 
\'t!t.'Ul dt ,,.,. .. baisers du malul !usqu au roir. 
,\ml Cl"' Jil n'111 plus. flUe ne puls-J~ le 'olr r 

ln f'"" plu• lvlll : 
W·gl\ l>JlgllOn 

Qui ne lu! rltn 
tju'u1> pauvre chttn 

:>;GU et boa 
Tœ à la lltur de oao Age 
Pu uo ch1Ulé uuvei;., 

Enfin ut arro-llc be • 
~ Il !(li ma l'OUk, ~h 1 m'•st 41 dou1 au ~ • 
ow, tu !~s cllaquc JOlll' wa ~ulr cl l<:ldttt 01~, 
l.)lliSan\ la douceur, la ,.-rtœ, 11 nmpalb"' 
L'h.-urt lngralo<! a l:rlst UOll\! tODUll\IM vie!, 
Enfl<>lJarit ut':sonnals mon pl u.tr, mon I• nhti.1" ! 

Plu• loin: 
Ci-Git U.C.D pelll GelJp~I 
~ d 1111t 11;e.lad>I de ~au 

Enbn. l't('Jlaphe Je Bijou : 
81)0:.1 - !S oçflt 1:\17 - ~art 1t. Trouvillt>o1Ut· '1tr. 

âge .:e J'\ aœ. l'aum Lolo ! 

in an;: Il t!Po1·a11 ~•nhr bon, l.olQ Il a •Ill procu•, 
bien de la l~hrit~ li la 1Jadame .. 

Eh bien, il ~ a mieux que tout r•la l'our le c1uart 
d'heur&: de bonn~~ tlrrn o1 ~rllc.< am~ri<'nin1•9 ~~ '<Onl nvi 
,~5 ricemm1•nl cf,. rr• qu<' lrim ti1uto11 il/or~M· 11ourrair nt 
êt.- ,;rturn, d'un• inhumation pr,lc 1p1l~e. f;1 r lln v1tn­
nenl d'ima~m•r un four créma tom pour ' bitn,. âu 
ft,OÏOS. ,erc•nl-tltt< •Q~, C" OODnP.5 ~flte5 8tnt1bl~. que 
l•urs toutou•. ùl& Hairnt en ltlbari;it, 1tronl brQI._ 
'ils : il parait que c°r•I plus agn!:tbl"' 

'i~ 
Anniversaire 

Il' .iy ~. q 1 lquo J • qu, luH0111ix'5tt 
p:..r Alphoâse \llai$, en coltabora!Jon lllte f'ranc-,.<.>b.:110, 
un" chan"<ID de birmenuc ~!I l'honneur dt la \1 1111 é Pa­
ri• d~ la famille lmpénal• d" Rc-•1e ( l ~!IG} frttc chan· 
>O!I est u qu'on 1 lait de mimi dan• le i:enrr lou!oqut. 
QuP de ebo•e~. d•pu1•. •ont """' ! Qu~ dr• r.h4'!.t! •ont 
rnorll'l-! .• r.~ttr chan•nn, tllr. ne mourra f'n>. Elle t•I. 
comme la b!Jaur lrança1~r. imp•ra"ablr 1:1 nous n• 
<ou)onc pa• lai••PT pU••r le 2!'\• annner•atrt if11 NI n•1' 
sanœ ·~,.., lui lairr f•llt un pr111 tour d•ho,... 

l,a \ nici : 
\JO Jo:•phtMe dfr •JI 1"14/a,/1 

f.mJ>ttt•r• ~- RUS5!1t 
ru lala !>:en d'l ,.u,.r, ca• 

Tu \Utu qu'on t'apprlw-1~ 
Ei de lou~ parU, 
El dr loutes plll'Û', 

~ous tr*"ron!ï : Vive I·- t 111 J 

Toi qui, ~ le i..autc '''' ' , 
1\oblt IMrin.', e>I )a 0· ur, 
1 .. f"niflÇllll. p tlanl et ti:a", 

•..ard<- au fond du cœo.r. 
livde au IOlld du cœur, 

L 'lm'lt ci. i. opiellô<ur. 
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l'èllpkl l'IU!ie, quand la Franœ 
AQC!amc tes 9CU'"erai.'IS, 
\rn TOia IJU> .son= s~ltl!X>C. 
."~ ~I manns, 
SOldats rt mmns. 

Mlrchcns ks inLl!s d4n5 Ie:s matn ' 

u IOI, ~~ mosc<nile, 
f'dll' rrooo -<luàlesse Olge. 
En rranee reviens-nous VIIe 

A\...C !OO papa, 
/\VtC IOn pape, 

·ru kras noLre dad11 I 

I' n l'honneur de S!l nourrie•, 
l'IJU•80ll• un «irdîal br&\'O 1 
1'.hotslil pnr l'impératrice, 

Pour 600 bon IO!o 
P<lur 110n bon lolo 

'~'°'' ru toujours ngolo J 

A l'lmpt:iùl '"Oitirre. 
Côl"Ot:<i à un 8111lple mou11c:< 
lama!J de mmwnture 1 

f"11:.m lt.lne ; H•p 1 Hlp 1 
Crion! d•ne : H :p ! H!p 1 

llourrab au cocher 05ip 1 

'\ • ublions pils Je pilot.& °' prtll du p<lrt de Clla'boUrg 1 
/\ 9011 ~rd, dl\llle, ça ba!loU~ 

Plu• ~u·a P~tel'l'bourg, 
l'lu• q11'A Po!t•.rsbourg, 

Onn1 IM salons de la cour 1 1 

/,ri mm1111trÎI• '' Ir• 1lr11in1 non utili6i'.• ne 1ont pn1 
rtndiu. 

Oc 1~ \oh0•1 btlyr. (30 aHil) : 
ün au.ndant, rwnliln:.S t>eli:"" et e.xperis !rlln~als ~ an­

~ais lra\'&ll:<nl ! nno. l" ml41 encore. \1'1. Jup:ir el O>eu· 
nis onl •l~<'lln6 a\\: J.I 1,}IJCbeur « slr &s.i HI•tkttl, qui 
~I un dè:J prtn raux c.•pats financers an;:aù. 

\('reJ un pu~11 transi, ils dol\~nt resseot•r une i;rand, 
lahgue dts mlcho1m tl de r~tomac .•. 

111 

1.a \ati01t lnlgr 1iubhe un article sur le. mouhna • '~111 
d J, s a\lons, do J. f l~mrnt. p;eudonyme sous lequtl "' 
• arhe I" 'l rnrathi11uc· Dl'liourreur: 

\'ou• '""" 1iour re qu'on VQ)'OJL • des espèœs d<l cng!I.• co 
JJOi5 t·t l')U; 1 <1ul roulh ... 'nl eur l'herbe, puis essayni\~nt dl' "'t.!n• 
\'tlf<"' • 1 •lus •l'un OJll•llt \'11 tomba, l.o!tes déoblr~. lltlu' lol• 
mf!m, .• un heim111•1 te tua. 

• l~ t~ l•te. ltt rl'lue tl le ratatue •. di'latl un g11" rrrr 
l~meu\, lt rol<in •I flamollot, i• croi • .• 

171 

\ l'œil droit de li. I'. D~made, u trait ~l'i3lol~ire : 
l>loo cbu • Pourqwl Pu • • 

J~ l.s dans ,.otre numtro •IU :li u rfl ll'>e ~Ill! lt!ltre ~ 
At. 0.=3dc Po;!) et u l!'OU\"é 1 upre~on • bil'Je &11'' .,,,. °' u~ •. \'ous n lgI>Ol'I:% pa.s, mon ~r • l'ourquct Pa>! •• 
que as moh s'krt..-eni, •Il boa !ran~ l• : • l>.2)<r tu = 
nelJJe.s •. ~ trouwz., !:S p115 11\!0 M. I" mol!<' Il" d nut po.· 
11g110rerr x. .. 

?H 
He l'E:toilt belge, rulmque 11 Sporl1 • (jttuli 'l8 avril), 

rm1rse~ automobilfi, o Aiacri<>: 
En tourisme. selon Io 1ra•htlo11, c" 1 :>il. ~ Oics~a~h qui Si.' 

!'IJl'li•<' Gi~men~ en tête, Ol•U\'rnt>l t'll 2 ho Ill~·· deux !nlllmètres 
n f'lfecl.uer avec nrage cl d~porl, 1•• mo~mr orrêlé. 

l,r moteur sera peul·f>lri• H••I/· Mr•'t•' pendnnt toute la 
rmu ... e? Mois qui donc 0'<~ ~r 11l,1in1lre ile r• que les auto­
rnoh1li.<les font de< enh dti vitt•••u? 

??7 

L lrporlAlt.i.r be/gr (10 ami 1\1:!1) romde un chroni· 
qurnr de rm~ma dont nous uons d~Jj 11pi1lé lt fh le ltm­
pidt. l ne n1>uw11 .. citation pour bttn prtcuu ta ~niètt : 

On u:ne.n.:.< .:e.. IOUJS.d b paruUoo " rtaan. • Pan3. C:.s 
• 'n'ois .MAsque.s •. CUléphlt$ par lf.:nr> Krauss, du très granit 
dtamatur~ que~~!. ud.51&•" Mtrt, d<.I t Celle lnlgtqi.e p;.')œ, 
• mp.-uo ltoJ por lUi Il 1 hlsWnque vanœtl.• Cl1'9< tt pan.e 
rn l!lœ du lllt\àlt\! ~le.iSk (10llJ' mo11t..r l 1 Odb:>n - • sic 1tur 
•·I ... u-a • - b 0011m1 .,, vui_• ~" ·~1•l ans la rare rol'lune 
li Nr~ lradulle el jou"' •w· ka &ctn•\O 11io;s d,.ux mondes, de 
1 i:,pag11e el d'llalre, o. Bu,111u~A)r1:. ut lllO-de·Ja.neJro. 

tl<:rnlèremenl ell<)()re, I~ srruid Mll\W 10 1!18Il1fcs1All dans 
1,• colonel Chaoort, \ro116p1>So ~~ l'u·uvre de Btaiac avec d'au. 
'""~ plus de torœ qu'ici, l8cheu . .,.,nw111 1>0ur la memolre du 
gental 6Ul-Our de In • com<d•• hunuùnt• • enUère. ce filn1 
111111 do l'èe<>le Jtahànnc - al oon"'io'llc••use PQUrlanl dans 

8 l'l'OOn.<hluuons d'art l'i d IUllOlt<,, ld le MC de RMne édile 
chez nous par L.\&d>C•· gtnérat.i dnêm6tolll'llJ1bîque - trans­
porla!l l 4CUOO déroul~ dans le rom"n de lla:uc aux premier!. 
kmps de la ReslalU'allan, à ll(';t•, ~u. , l!OUS >es costume. 
k>s i;ha mondains de œs Jours et de nos lambri5, oO la oom· 
po;l51Uon du r6le du colonel. dœklum:smienl ~;>6 œ la 
1'<"'1'11\: de-R~ apres 1-1', œm&MaJ• ltnr.rme emp'-"& snr 
lu -m- t.> s.on Ullet;.r~;., pOUt la ~lldrn non RU·~menl sup­
pt>rtable, lllAii admlrtblo '~~t tn lf!I l 

Oui! • 
??? , 

(lu périodique \M.,-/Jamt dr /.nr• •, (avril 1!121, p.;)), 
a1 l1rl• ' « sur l'incarnation ~ : 

Dieu le Fils esl dllscendu d11ns If a&ln vlrgine.l do Mari6, 
romm.- le oouvel Adam.donA Io pnrndl4 kirro.st.re pour prendre 
'''' cllo des compl81Slln('f'S Ill prolll' Y op~l'l'I' en cachette de.< 
1111orvollles de grace.. 

Di.ou le Sainl-E-•prlL êl1111t &l(i1·110 en 01~u. c'csf..à1'ire ni? 
prudu~anl p<>tnl d'autre personno ~·\·in~. est devenu ri!C:Ond 
par \hr . ., qu'il a tpousff. 

\lais on ''eul dJ\• qœ Io SaJnt·f'.1pr•t, par l'an~ 
oo la samtO? \-"-"b"· dont 0 wut blw ao r.'"1r. qu'llqu'il n·en 
all pu absolwnmt be:soln, rt'dl.dl à ra ~ n tb>Ondl!ê, en 
produlsanl en elle d par •lie JUUs.Cllrul el .., s mem.Dres : 
mys:t!'e c'..: ;;T6œ !Monna r::!'.m~ &•a plu. sava!>l.s ,<t 'l"liW..~ 
d Mire 1<> cl:rélie113. 

Quelle famille ! Quelle famille ! 
L"et 5ignê: Le Bitnh•urcut Grignion de llonlCort. Il 

v ~. •ur ce bienbeureu\, un LrocarJ ,<vanl{éhque dont I• 
Mm·enir <Ïmpo>"ra au lf<l•ur des li11nt! ri-iJ~3us. 

111 
/.o Ubrr Btlgiqrtr du 2n "" 11 1111 , .111 •uj"t n•• remmn 

olcrlr1rcs, des choses lroublnnte~: 
tlll's ont sfgniflt! il toua lus h.,mn.-;1 qu'11l.,. n'entendaient 

'"'' pratJquer une poUtJque lllltunoacuhn1, mal• une poUt!qu. 
11ubon11.te de collabol'Ollon d .. H.J<•• en Tl.4 Ou ~ en oaaunun 
•I du progNa. 

ÇJ 'a ~ tlu pl'Oprt ! . . 
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-\hlmi·e de Tœsenderloo et SéDSI de Belgique 

INSTITUT D'ÉLOCUT ION LI~\BOUROEOISE 
Direc:l~ur : ;ltgr Keesen, sénateur 

Exlrail ile la s!énograpbie pboné~ du disOOurs Ile la 
Jln de l'année scolaire 1920-19'11, prononeé par M. le dl· 
rooleur : 

• Uai;aJmG que oous avons pris à'lnlrolkel le bon lr&çals 
lnnborti<'Ois dans sa plenOtuUc au jeujêas a été respe!qué : 
nolri! lnslutut a eu conclliltce de sa Ncheponellabeie(<)I ; nous 
ne cralnl\Jons plus la cOcuràœ : çaque zour nous sont arrivés 
11.l-j•dt:t.onlipres;,el, car les pnrils con~enL, en m~me lli que 
nos operuons lUlgusl.kk, nos convekchOns relujeuches ; c'esL 
pourquoi\ •b nous 8korl<:nl racbO~ma la préirllee. (Accamat.) 

• l..è prinçupàal est que nous èllen!Qos un col1Mlnl pissant 
5è dereger "'rs not1s : dàj-apresli, DQUS cbommes sQrs dt1 
ITIJODlf• Un poâa ; ché!Qu. 

• :>ondeperficesamtespralnsollril. • (OvatlOn). 

l.eç•ms par COn-&f>Ondance et plaques pbonographiqUes 

Le couro d'ëloqoenoo pnrlemcntaire est complet en 24 leçons 

SUCCES GARANTI 

Le. catalogue génél'al est adressé gratuitemenL sur de­
manœ. 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D• 

RAILWAYS ET D'ÉLECTRICITE 
Ril'PORT DU COXSEIL D'A.DMI:XISTn.\.TlO:'I 
i1 l'usoerublée gènêrale ordinai.t'c du 27 lll'l'il 1921, 

friBSSILUllS. 

Nous a.vons l'honneu:r de vous préseot.er le rap­
port sur les opérations de notre oompa.gnie pen­
dant l'exe1'cica socia.I clœ h a1 décembl'e 1920, et 
de soumettre à votre approbation Je biJau et le 
<-'Olllpte de proJit.s et pertes : 

BILAN 
ACTIF 

Premier étabh,,.-;cmen.t.. .... ............. fr. 1,970,170.87 
A déduirn : amorti&J.!ment........... .... 169,684.06 

F1'. 1,810,486.81 
Ce compte est en augmentation de fr. 1841794.25, 

montant des fira.is relatills à. l' augment.a.tion du 
ce.pilai. 

i mmeuble ................................. .fr. 061,384.86 
Valeur de notre immeuble, 16, rue du Congrès. 

Les deux im.zubles, siL'1éê u et 13, rue de la ;> resse1 qui étaient de,-enm1 S3.Jll! utilit6 pour nous, >J&t tté 
vendus au cours de l'exercice . 

..\<1tlonn11ires ............................ fr. 5,805,SOO.-
Montant oon appelé su1' les actions de capital 

émises en jam·ier 1920. 
Mobilier ................................... fr. L-
l'urtcteuille ............................... fr. 21,694,799.4.6 
Les valeurs noo cotêes y figurent pour 12 mil-

lions (!50,2<19 k ï1 c. et les valeurs cotées pour 
îr. 79,044,M9.7!>. 

Da.os l'évaluation de ces dernières, nous n'avon<i 
pa,; tenu compte des cours de la Bours~ de iin dé­
o~mbre 19"..0. L'a.pplication Je ces cours, et en por­
tal!~ nos valeurs russes à. des cours iniérieu.rA à. 
oeu;;: de la Bourse, donneràit à. l'ensembl~ de noti·e 
portefeuille une plus-value d'environ 10;000,000 de 
francs sur les prix portés aux iuvenuùres. 

Dis11on ibilitél!, banquiers, débiteurs divers et 
prêts aux soci6tés liliales ................... 11,916,041.92 

Versem. restant à elfect. s• tHrcs, fr. S,235,200.-

Cette somme eompol'tla les ver sements rest&nt à. 
effectuer sur les actions de la Soe~ét.é P&ri.sieone 
pour !'Industrie des Chemins de fer et des T ram­
ways Electriques., la. Société Electricité et Gaz du 
Nord, la. Société de,s Ateliers de Construetione 
Elecbriques du ord et de l'Est, etc. 

Cau tionnements des administYate urs et des C-Om-
mù;saires ....................................... fr. 96,000.-

ACTIF 
Capital r epréJ!Cnté par : 
96,488 actions de ca.pita.1 de 500 tr. } . 
3,512 ac~ioos de .i~ttissa.uce ...... fr. ~.244-,000.-

45,000 actions de dhTJ.dende .............. . 
Le ea.pit.a.J a été augmenté de 15,000,000 de franos, 

)>a.r la. oréation de 30,000 actions de cspita.l de 
500 fra.nc.s, émises en ja.nvier 1920, à. <>~ francs. 

Actions de capital amorties ............ Er. 1, 706,000.-
~ compte comprend 3,512 actions de capital 

&rnorties. 
Solde du ronds d 'amort issement des aotiOJ18 de 

capital ................ ......................... fr ol,600.83 
~'onds de r éserve ....................... fr. 13,553,562.34 
Obllgations : 
1° 29,832 obligations 4 1/2 p. c ....... fr. 14,916,000.-
2" 43,69'2 obl~tions 4 p . c .............. 21,846,oov.-
3" 12,16~ obliga.tioos s.oo p. c ............ 6,077,500.-

F r . 4.2,839,500.-
0 bliga tions remboursables . ... .... fr. 187.600.-
Coupons r estant à payer, prorota d'intérê ts sur 

obligations et aetioUJl amor ties r estnnt 
à rembourser ............................... fr. 858,1161.19 

Cr édHcnl'l! d ivers ........ ............... rr. 3,471, 101.02 
Ce compte comprend prÎJlcipalement les comptes 

orécliteurs do n06 sociétés ôliales. 
Ycrsemcnis rcstnnt à eifectuer s 11r 

ti11·es ........................... .... .......... .fr. 8,235,200.-
Voir la contre-partie à l'a.ctif. 
Cautionnements des administra teurs et des C-Om· 

mi~lres ...................................... fr. 96,000.-
COllPTE DE PROFITS E1' PERTES 

CREDIT 
Report de l'exe rcice 1919 .... ...... ..... rr. 359,251.37 
Coupons du port..feuille et Wnéfiooa 

divers ......................................... .fr . 21893,862.26 
Comprend les revenns d_u portefeuille, 166 intérêts 

sut comptes courants des ôliales et divers. 
DEBIT 

A.près le payement des frais généraux et des inté­
rêts sur obligations et le prélèvement d'uQe somme 
de fr. 170,486.'71 pour les amortiS&ement;; habituels, 
il reste un solde de fr. S'iS,288.67, q ue nous vous 
proposons de reporter à nouvea.u. 

* ** 
IU P~ORT DU COJ,LEGE DES COlUlISSAl.BES 

MESSl&O l<S. 
En confounité de la. loi et des statut~, nous. avons 

l'honneur de vous rendre compte de 1 exécution de 
notre mandat. 

Nous avons observé, comme les années précéden· 
tes, les mesures établies par le~ statuts ~our !.~ .ur· 
veillt>nce des mouvements de titres, et l exact1tudc 
àe l'inventaire du portefel1ille a été contrôlée pa r 
le dénombremen~ des titres au porteur et par la re-
présenta.tion des ce1'tificar.J1 nom.inatüs . . 

Nous avons vérifié le bilan et le compte de profits 
et pertes et nous avons constaté P~': l'exa~en de~ li­
vres et des pièces. de ln compta.b1h té qu ils _étaient 
dressés en concordance avec les écrmues sociales. 

Nous vous proposons de les approuver 
Bruxelles. lo 30 mars l!l21. 

Le collège des commiesair ee-ceneeus. 
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Jlleliers cle Constructions 
Electriques de Charleroi 

Ril.PPOil'l D U OOll!ik:lL 0 AOlhl .N l Sl 'RA'îlOll 
M:!:_ssIBURS, 

Nous avons l'honneur, oonformément à. la. loi et à. 
l 'a.rticle 26 de nos st.a.tuts, de soumettre à. votre 
exa.men et à. votte approbation le btlan et Je compte 
de proliLs et pertes arrêtés au 31 déèembre 1920 et 
de vous présenter Je rapport w r 1~ <>pératioru1 de 
notre sooiété peuùruit 1' exercice écoulé. 

Bl LA .N 
ACflt 

Ateliers de construction;i de Charle-
roi-llal'einelle · ......... ....... . ............ &. ! .-

Ateliers de coos trueUons de Chule-
roi·La Villette .. . .. ... ........ ... .... .......... 1.-

Fo11derle de Ier, d'a<:ie1· et de bronze. 1.-
Càblerie, 1.réOierie, ln.utlnoir à troià, 

fabrique de tubes, etc. ........... ............ 1.-
Atcllers de cous tt·uction de Ruys-

broeck .................... ........... ...... .. . .... 1.-
Grâ.ce aux: prélèvements effectués, d'une part, 

sur les bénéfices de l'exercice 1920, d'autre part sur 
la. prime. d'émission de oos actions nouvelles, nous 
avons pu a.mortir les iuunobilisat;Jons. 

Terrains de M.arcineUe, La Villette et 
lluysbroeck ....... . ............... . ... .. .... . fr. 1 ,~80,297.21 

L'augmentation de ce compte représente la va-
leur attribuée a.ux ter ra,ins de Ruysb roeck. 

A,ctioD11 aires .. .. .... ........... ........... fr. 11,604,612.llO 
Somme restant à. verser sur les actions. 
Caisse, banquiers, etl'e1s à receYoh-. a,519,189.37 
Montant de nos disponibilités en caisse, en ban-

ques et eflet-s à. recevoir nu 31 décembre 192(). 
Cautionnements . ... ..... . .. ...... .. .. .. fr. J.672,605.-
Ce compte se compose de fonds d'Etat et d'obli­

gations de Chemins de Cer Vicinaux déposés en ga­
rantie de ceTtaiDs travaux dont nous a.vons été 
chargés pa.r J •Etat, la Société Nationale des Che­
mins de fer Vicinaux et par d'autres administra.tions 
pu pliques. 

.Partie.ipatioos et portefeuille .. .fr. 203,030.17 
Au cours de l'exercice 1920, nous avons i ugé né­

oessàire d'effectuer d'importants amortissements 
su.r certaines de nos participations, notamment sur 
celle que nous avions prises da.os la Société Indus­
triell1> d'Electricité pour la Russie. 

Débiteurs .............. ....... : ......... .. ... 16,713,603.69 
Comprend p rindpalemeot l ea sommes dues par 

nos clien ls. 
Approvisionnemen ts, fnbrica tion.s, 

trn•·nux en eours .... ..................... ... 61,1)48,:JW.85 
Dépenses engagées pour les fabrications et tra.­

vaux eo cours, y compris les approvisionnements en 
ma.tières premières. 

Compte proYisolre : dommages cle 
guerre ..... ........................... . ... .... fr. 13, 792,596.87 

Ce c:ompte représente le montant, au prix de 
1914, des réquisitions en matières premiè-..es et ob­
jets fabriqués faites au cours des hostilités. TI com· 
prend aussi le montant, a u prix de remplacement, 
des machines enlevées de nos usines, ainsi que 
les sommel! dépeoséee pour les travaux de répara.­
rions de l'outillage récupéré et ln remise en état de 
nos usines nu 31 dé<:ernbre 1920. Il comporte enfin 
certaines socomea qiù nous sont dues par le sé­
questre. 

PASSIF 
Capital ............. ........ . .. ............. fr. ~0,000,000.-
Lo capital de la société est représenté par: 
159,341 actions de capital .... ... ..... fr. 39,836,250.-

6W actions de œpita.l amor ties. 164, 760.-
22,659 MtÎOWI de jouiss.-.nce (mém.) -----

F r. 40,ooo,ooo.-
Au cours de l'exercice, le capital de notre société 

a. été porté de 20 à. 40 millions pn.r la création dè 
l!O""'~ aefü>ns de e<>pital nouv<>lles, créées jouissance 
Ler janvier 1920. 

7 ,885 de cc saetions, entièrl'ment libérées, ont 
servi à rémunérer l' apport de l'usine de .liuys­
broeek. 

Rtis111-vo légale ............... .. ........... fr. 288,034. 75 
Ob ligation~ .. .................. ...... .. .. ... .. 3,l!i4,000.-
Cou11on.s à payer et titres à remhourser 188,696.91 
Cette somme représente le montant des obliga-

tions et des actions sorties aux tira.ges prOOédeuts 
et non encore présentées a.u remboursement, des 
coupons d'actions et d'obligations non récla.més,ainsi 
que du coupon n. 33 des obliga.tion&, échu le 1•• jan· 
-vier 1921. 

C1·édite11l'S divers .... .... .... .. ... ........ fr. 23,841,310.52 
Comprend nota.mment les sommes dues aux fo11r­

oisseurs, ainsi qu'une prévision pour impôts. 
COfil'TE DE l'llOF ITS h'T PERTE S 

Le bénéfice de l'exercice 1920, y compri$ le report 
à. nouveau de fr. 209,134.99 de l'exercice p~cédeot, 
s'est élevé à lr. 10,296,392-. 58. 

Poursuivant la. politique que nous avons pratiquée 
avant la guerre, nous avons prélevé sur ce bénéfice 
WJe ~omme de fr. 2,747,821.29 permettant de faire 
lès n.mortissemeots que oous avons jugé' utiles pour 
Msurer J.,. l;>onne marcbe de la sociéte , 

Après déduction des intérêts des obligations et de 
la provision p6u r impôts, li reste u o solde oet de 
ir. 6,719,081.29 que nous vous proposons de répartir, 
confonuéweot à l'article 31 des statuts, ainsi qu'il 
suit : 

Réaerve léga.le: 5 p. c. sur 6 millions 
719,08.1 fr. 29 o . ............. ................. .. fr 335,954.05 

Dividende de 5 p. c. att ca.pital versé et 
oon amorti du l" janvier 1914 a.u 31 dé-
œmbre 1920 ......... . . . ....... . ..... ...... ..... 5,930,632.36 

Dividende de 5 p. c. à. tô9 Mtion• de 
ca.-pita.l amorties (eitercices 1914 à 1920) 
._ •Arser au fonds d'amortissement....... . 57,662.50 

10 p. c. à l'administration sur 394 mille 
832 fr. 38 o. ........... ..... ......... .. ........ ... .... 39,483.U 

5 p. c. au fonds d' amortissement des 
a.ctions de capital ................ . ......... .. .. 19,741.G2 

·A reporter. ....... ...... ... . .... ... ........ .. .. ... 335,607.52 

Fr. 6,719,081.29 
Cette répa.rtition permettra. de distrib'ler : 
A) Aille a.ctions de ca.pita.l entièrem~nt libérées, 

des émissions a.ntérieurea à 1920, un dividende glo­
bal de fr. 87.50 ; 

:B) Aux a.ctions des mêmes émissions libérées de 
9!> 11· c., uo di.;dende global de fr. 36.92; 

C) Aux. aclions de ca.pital entièrement libéréea de 
l'émission de 1920. un dividende de f.r. 12.ISO; 

D) Aux actions de cette émission lib-3rée.s de 40p.c. 
a u SI décembre 1920, un dividende de :i francs. 

Sous déduction de la. tax< mobilière de 10 p. o. 

Chemins de fer Réunis 
RAPPORT f) U OO~SEIL D'ADl ffNISTRATION 

lliSSlElJRS, 
Nous vous a.vons convoqués eD assemblée géné­

rale. conformément à la loi et aux statuts, pour 
-soumettre à. votre examen et à votre a.pprobatîon, 
le bila.n et le compte de profits et pertes arrêté» 
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311 I~ jAnvirr d•rni•r et pour voua {nirr r:\pport aur 
l•" o~roLtOD9 dl' la <""~P"~;- l"'Dd;"DI •"() •inl!t 
o~u" lC-m"" f'~crc1 

B l f, .\. ~ 
ACTIF 

f'rnl. tle p"wi,•r rl~bl6.._~m,n1, y compria le 
lrn11 d em15'!u n de• obhgaticu• et AOUI dedur.tlon 
r.le 1 t~· pour n.mortisseml'nt .•••••• IT. 08i,~7.40 

l'nrlr.fnlllt •. ···-· • . .•..••••• fr. 40,4'!1.~7~.40 
!..& aomcndA\.U rP dl'$ titrea dont I• portd~u1ll• 

1~ c<11nrose r.at anne<xoe à la suitt> d.- c• r app<>n. Il • 
t omprrnoPot: 

1. u~1 11tr•~ non rot.t's à l• Bours'" rt 1 orlé1 Il 
1 Ill\ •'Jltaare pour une eomme de fr e 009.~- OO 

I!. lll'1 ,·nleuro in'l<'ril••• il la cote J• lza )lourMc r·t 
..... ,~~·pour fr. 32,391,700.50 • .!\ou• nvon• rror/otl~ 
a un•· nouvelle •·••lwmoa de relie parti~ du l'or!" 
f.,nrll" 'D matDtl'DADt Ir pnx uoit&1rt'4 1nféri.,ur 
1u1x eoura el rn r•meannt à c~ux·c1 ICA pri• qui Ill$ 
·l~Jl•N'.llll'Ut, aau! c<!UX rle titrH nt .. ~. qur DOUi 
n•nna halu .. ,. notahlem<'.n~ <'li du~ou• Jc1 couu 
01• 

811n1111" "' d1~bi11~or- di~'"' • .• 11,;zs.~u 30 
En acgmeot.111100 de fr. S.336,310.0• compllrauve· 

m<11t à l'cxxercicc prec.;!cot. b~ cetl.11 rubriqu .. , 
non• porto~ not.ammeot: ·el! dt•poaihilltés, comp 
tl'a courani .. de 11<><:1"'1"1 51iale1 et cauuonncmenta 
a1nt1 qu~ lu 1om.m"'5 TNtant 11 c•ocaiucr à la cl6 
t.urt> df' l'exf'rore pour interêt.s, dh·id,.nd~ l't Ulrt1 
amortis du poneft'u1J!,· V"'Dl"& À éc~ancr de pA)" 
mPnt on de r1•mboutAf'tn~ot.. 

PASSLI' 
Caplla l, rf'1;tésent~ par: 

66,P4; act de rispit&l aon •mvrt1c1 fr. 
:i,063 ut de rapit&J amortie• •••. • 

12,000 J'14rl5 de fODdlLl<'Ur EADI dé!.Î• 
gnalioo -le nien t • 

li rffl a<'.UODS d.. Î-lDIUIU!Ce llLDI dès1 
gnatioo •le .-al•or 

l4,W.,760.­
;f'3;,260 

rr. l~,())).<MI 
Food• dt'~"" 
S•na cbaaii<mrllt. 
Food• de prt\<l•lon 
Satu. chaDCl""tiH n: 
Obli~n1inn•: 

Sérir A. 3.80 p. c. '·deur oom1nal• 
31,000 nbl111auons émi.""" fr. 1~.600,000 
9,000 oh)t;1at luns amorties 4, 760.000 

1) 4!3,;6:) u 

OO franc1 

~J.000 <>bli11auon1 eo circulation fr. 10,760,000.-
SNi• B. 3.611 p. c. valeur n.,mfuale I~\ lr11.nc1 • 

• ,000 ohli11at1ona emius Cr. ;.w.ooo 
1,;15 obh;;~uon• a.mort1es !!li.f:!.) 

4 '.?~5 obl.gat.ioru = circulation. fr. :i315'iJ. 
Oblisa.ûon.1 :. p c T&!e11 r nom:lllale t.: f> frac« 

20,'U• obl~~t.IOll• emi•.,. fr 10,000,0CIJ 
650 obh~at1<1n1 amortifa .. 32J,ù!1CI 

19.:J:ill obliirar..i na en 
c r.·dltrur .. llh er-. 

en rliminu11on •I r·. 
1 l·'lan prér."clent 

circn!,.tion Ir 0,L:!.000 -
••• Ir :;,~3.~1 3J 

l,!llJol,313 3; c<>mraratiH•11111nt 

\r11na" anwrlfl', ri 11bl'~atinu• r c•f11nt i1 rt m· 
honr~r. lnh'rM, fl 'oblli:1tlinn• ..t dl< idr·ntlt'• ,...,. 
r.1111 i1 11nsrr .. . ...•...••. fr. t~$,IW!.t14 
"'' dimm111ion Jr fr. 320.iall.1'3 cC'lnpnrati1·1·mPnt. &li 
l1il11n pr• 'dt •I C' l'•t l" montant r1,., cvupono ~!111• 
,., t.Jn tltr,.., nn rt · ~nrl prP..,.nt~ nii fltl""tJ: ,.nl. uta 
n1J i··n.h<-iunrrn,.nl. 

L<:-. autre• articlu du hilu • ' uJthqu• 1i1 1uf6••• 
•Hl p&t lear liMI-" 

COllPTf; DE PROFlT.:i ET PERTES 
(.1: T'DIT 

R,... '"«.i. '~ri.:a~ r ··c .• Dlsl :)9-,.. ro 
Coupon• du 110ndeu11le et béoefi-

re-. J1\'eors .52b,o.te.~:i 
t r . 

DEBIT 
Fr•Î• gt!n•·rau:s. amoniuem•at.o i.J. 

térèt.a de• obligatioaa, taxes tbc~le.., 
1D~<"rë1., ch1Uts,e et commisaie>n. .... fr. t,261,177 ~~ 

l>olde lwnr .. w .•• • ••.••• •.•• •.......• 1.353,71~.73 
F'"r-. _..;l!..c,6:..:1..;4.!.,b:..:OO:..:.;.. 'l7:.:: 

ll ~parlllloA dn b<·u~ftce : 
Xou vou• proposona ile r~partir le solde, coufor 

m~m··nt aux i;t.,tuts dr. Jn. rnana~rP s.ui\·ante · 
A. - Commt' le fond1 de r~acrve dr'.passe. uotn 

blemont le dix1i:mc du capital, nous \"OUI propo 
aons, comme pr.-cé<:lt'mm•ai., èe ne pu l au=en 
~r J>"'r un i;r61è~mrnt anr 1~ ~oèfice• de l'el<er 
cice; 
. B. - Premirr di~!<l•ade dr e p. c .• aoit 15 Cr . f'•r 

ttu-e ~u..x eo,® .ctlon1 de capital a.monie< ou noa 
.morttf'• . ...... •. • •• •• • .• •• fr. l!00,000 -
Exc~eat ............... Ir. ~$3.~IS."3 

A dbluir• : report de 
l'exrrc1ce 1913 !!li( . • . 1;.~.3S 

Reste : P.&~dent dt• 
exercices poil ~ri•n n à 
1913-191~ .• . fr. IM ,634 .4• 

Rt-pulilion dt l'•:tcêdrnl : 
C. - 10 p. c. RU innda d'•mnrti•se· 

ment de~ nrtinno de cnpital , fr. 
D. 3b p. r n . Mti<>n• 

d,. capital et de joui .. anre ~\l,822.IJ.I 
Rf'N>rt dt l'n•r •• 1 l:l·t• l~,if>i.65 

Hosernble fr 167.~~.89 
s...- •f diridende .i., 

fr. \!. '{) rar titre aux 
~" 7 actions d~ cnpital et 
aux 3,009 act. •le joo.itoance ug,sao.-

l1. rf'port~r Ir. 1·,œ.611 
E. - 6 p. e. à lL\f . les admini«tra 

tenu et commi s&irea .fr 
F 60 p c. •nx pllrU 

de fonda~ur • ••. . .. fr. !l8.317.20 
Report de l'cxrrc. 1913·14 \l,376.68 

Fr. 2'.!0,6$3.SS 
OiTidrnde de IS fr. ' pi>r 

titre. aux 12,000 part• Je 
londntt'ur • ••• ••• •• fr. !16,000.-

.\ fCl'Orlf!r fr. ' 893.SS 

!l.&al 1: 

Totr.I •• -fr- - l-.-363- .-7-.,-.-13-

Aprts e prtlh tmrnt pour amorl't· ement de\ 
actio:n df' c•pttal ~rtlH au tir•n Jltl llOrt d• ll!U 
le fonda d amort1uement If eo'dai' 
par .. .. ..•...•.•.. ••···-· ..•..... fr. 330.~; 
Il a l'St accru JlODr 1uttrl;u rt d1ri-

Jend<'1 pr~r1ts. d t •• • •.• ·····-··· .... 1,000.-
Le pr~Je,·ement •ur l 'uc"font ùe.s 

béne6e.ia de l't·,crcioo .,., dfl . ••..•.. ~.663.• 1 
Et la &0mrn• repr"••ntAnt le pre· 

1D1er di>ideodc alf~r.,nt "ux 3,063 ac-
Clons d~ rapitRI l\h'IOrl '"' r•I dt ....... . 46 700 
de sorte quo Io fonds cl'nmortia.ement 
• éli!v<' tn tot11lité lt .•• fT 905;i,q ,. 

lJ pumet de remb<lur • · !"I id.tons ·I~ eapit41 z 
!)()()Crane& brut• rt ùe rcport~r fr 3ba.96 à uouve'1U 
C'omrott \'OU.I Je lt3\·ez. •~• actu.io1 a:iut1 ~morttt· • 
lilat cea.,•rtiea •• .actioa1 '' jouiill:DW 



• RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J. SIMON FILS. René Simon Suce' 
,_,...._ .... lac-.... --~ 

... ,..._,,. ... 21,8RUlla.LES-•IDI. T6L88111 

(f. ~--

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le 1 2 kilo 

-! 
• •• • 

DE BUREAU 

• •• • 



DAVROS Comme du Beurre 

BRA CARTE ROYALE 

CARTE OR c:::i o 

CARTE BLEUE 
aux Fruits d'Orient 

Qualité insurpassable Fr. 3.20 1e i 2 kilo 

Petit enfant deviendra grand ... , et surtout de­
viend r a tort si sa m aman lui do nne cet hiver l' 

EMULSION; 
GRIPEKOVEN 
à base d'huile de foie de morue 
et d'hypophos phites solubles 

~ 
~ -c:o 
~ 
CO 

~. 
' -::;:. 
:::;-
~ 

~n vente ,·, la PH ARMACIE GRlf>EKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulet&, 
Bruxelles. On peut écrire, t ~h~plH>Ucr (n BnLxcllc ~ :t!45) ou ~'adn•-""t•r d1rcdl'mcnl 
Il l'officille. Remise i\ (l()luicile g rat uite .lnu>< touto l'agglou1<'mtion 111·ux1•lloise. 
l~uvoi ra11ide eu provinctl (JJol'I en :ms). 
l.l<p\t d es S pé>.laht<• Gripelc...-c:> pour O.ienJe • • 1 J10Jl' Phuma ie ~ \·"~• . ~. V'"'" d'.\T'ln"-', U.:enJe 

---- l mprlwerie lncl u .11'i~llc et f'l1111nclèr e. 4, ru(• de Ucrlalmont, lll·u , d leo . • I.~ g~aol : fr. )l\'sor ten. 

' . 


